
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Mathis  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpconducteurdengins.fr pour tes 
révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Travaux Publics et Carrières avec une moyenne de 
13,65/20.  

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  

https://bpconducteurdengins.fr/
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Expression française et connaissance du monde 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), « Expression française et 
connaissance du monde » t’entraîne à expliquer, convaincre, et rédiger clairement. Cette 
matière conduit à une épreuve écrite de 3 heures, au coefficient de 3, ou à un CCF en 2e 
année avec 2 situations de 1 h 30. 
  
Tu travailles sur des dossiers avec textes, images, cartes, graphiques, puis tu réponds à 
des questions et tu produis un écrit argumenté. En ponctuel, l’écrit associe français et 
histoire-géographie, avec 2 parties notées chacune sur 20. 
  
Je repense à un camarade qui stressait à l’écrit, il a décollé quand il a commencé à lire 10 
minutes par jour et à reformuler à l’oral comme sur chantier. 
  
Conseil : 
Vise la régularité: 2 séances de 25 minutes par semaine suffisent, si tu t’y tiens. Toutes les 
2 semaines, fais un entraînement en temps réel sur 3 heures, tu verras vite tes 
automatismes et tes lenteurs. 
  
Garde une méthode simple et évite les pièges: 

• Lire la consigne 2 fois 
• Faire un plan clair 
• Citer un document précisément 
• Relire 5 minutes 

Le piège classique, c’est de raconter sans répondre, alors termine toujours par une 
conclusion courte qui répond à la question. 
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Chapitre 1 : Analyse de documents 
  

 1.   Réaliser une lecture active : 
  
Objectif et public : 
Comprendre vite ce que dit chaque document pour prendre les bonnes décisions sur le 
chantier ou en examen, et éviter les erreurs de mesure ou d'interprétation qui coûtent du 
temps. 
  
Identifier les types de documents : 
Repère titres, dates, auteurs, légendes et illustrations pour classer chaque pièce en plan, 
fiche technique, rapport d'intervention ou consigne de sécurité, ça te fera gagner 
plusieurs minutes utiles. 

• Plan de terrassement 
• Fiche technique d'engin 
• Rapport de sécurité 
• Notice constructeur 

Prendre des notes efficaces : 
Numérote les idées, note les chiffres clés et utilise des abréviations simples pour gagner 
du temps, tu dois pouvoir retrouver une info en moins de 30 secondes pendant le travail. 
  
Exemple d'une prise de notes : 
Un élève note 6 idées principales en 10 minutes, extrait 3 mesures importantes et prépare 
un résumé de 200 mots destiné au chef de chantier. 
  

Type de document Fonction principale 

Plan de chantier Localiser travaux et cotes 

Fiche technique Vérifier capacités et sécurité 

Rapport d'intervention Consigner événements et décisions 

Une fois, j'ai manqué une cote sur un plan et j'ai dû reprendre une heure de travail, depuis 
je vérifie toujours deux fois les chiffres critiques. 
  

 2.   Synthétiser et rédiger : 
  
Plan simple : 
Lis rapidement, relève 6 à 10 idées clés, regroupe-les par thème, puis rédige un résumé 
clair de 150 à 250 mots ou une fiche d'une page selon la demande du tuteur ou de 
l'examen. 
  
Connecteurs et vocabulaire clé : 



Utilise connecteurs pour organiser ton propos, privilégie vocabulaire technique courant 
pour être précis et éviter malentendus avec l'équipe sur le chantier. 

• Connecteurs: d'abord, ensuite, enfin 
• Vocabulaire: masse, cubage, rayon, pente 
• Formules: vérifier, contrôler, consigner 

Cas concret métier : 
Contexte: dossier de 3 documents pour un terrassement urbain. Étapes: lecture 15 
minutes, extraction de 8 idées clés, rédaction 180 à 220 mots. Résultat: synthèse transmise 
au chef, réduction d'erreurs de 30% sur les repères. 
  
Exemple d'analyse métier : 
Sur un chantier, tu reçois plan, fiche d'engin et rapport. Tu relèves 8 éléments, rédiges une 
fiche d'une page et fournis un plan annoté en PDF, livrable prêt en 45 minutes. 
  
Astuce pratique : 
Prépare un gabarit de synthèse d'une page avec 6 rubriques, tu l'utilises en stage et tu 
gagnes jusqu'à 20 minutes par dossier. 
Avant la checklist, garde en tête que la clarté sauve souvent une intervention imprévue et 
améliore la sécurité. 
  

Élément Question à se poser 

Titre et date S'agit-il du document le plus récent ? 

Chiffres clés Les mesures sont-elles cohérentes entre documents ? 

Consignes sécurité Y a-t-il actions immédiates à planifier ? 

Auteur L'auteur est-il identifié et fiable ? 

Voici une checklist opérationnelle pour le terrain, fais-en une copie papier ou numérique, 
et garde-la accessible en permanence. 
  

Tâche À faire 

Vérifier la date Confirmer que le document est à jour 

Extraire chiffres Noter mesures et tolérances 

Prioriser actions Lister les urgences à traiter 

Rédiger synthèse Faire une fiche d'une page 

  

 



Pour éviter les erreurs sur chantier ou en examen, adopte une lecture active rapide : 
repère tout de suite titres, dates, auteurs, légendes et illustrations pour classer les 
types de documents (plan, fiche technique, rapport). 

• Note vite : numérote les idées, garde les chiffres clés critiques, utilise 
des abréviations et retrouve une info en moins de 30 secondes. 

• Synthétise : relève 6 à 10 idées, regroupe par thèmes, puis rédige une 
fiche d'une page ou 150 à 250 mots. 

• Sois clair : connecteurs simples (d'abord, ensuite, enfin) et vocabulaire 
technique pour éviter les malentendus et renforcer la sécurité. 

Vérifie systématiquement la date, la cohérence des mesures et les consignes 
sécurité. Une checklist et un gabarit de synthèse te font gagner du temps et 
réduisent les erreurs. 

   



Chapitre 2 : Écriture argumentative 
  

 1.   Les bases de l'argumentation : 
  
Objectif et public : 
Tu dois convaincre un correcteur, un formateur ou un chef de chantier avec clarté, en 
adaptant le ton et le vocabulaire. Vise 2 ou 3 idées fortes et un message actionnable à la 
fin. 
  
Motifs et arguments : 
Choisis des motifs concrets comme sécurité, coût ou productivité. Pour chaque motif, 
apporte un argument précis, idéalement chiffré, et une preuve technique ou un exemple 
de terrain vérifiable. 
  
Erreurs fréquentes : 
Évite les généralisations et le hors sujet. Ne confonds pas description technique et défense 
d'une idée. Trop d'adjectifs faibles nuisent à ta crédibilité, reste factuel et organisé. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de TP, tu justifies l'achat d'une benne plus légère en arguant d'une 
économie carburant de 25 % et d'un gain moyen de 30 minutes par jour, relevés sur 7 
jours. 
  

 2.   Construire un plan argumentatif : 
  
Plan simple : 
Un plan en trois parties suffit souvent : introduction courte, développement organisé en 3 
arguments, puis une conclusion qui rappelle la thèse et propose une action concrète ou 
un test pilote. 
  
Types d'arguments : 
Combine preuve factuelle, argument d'autorité et argument d'impact. Par exemple cite un 
relevé de consommation, un avis technique et l'effet attendu sur la productivité exprimé 
en heures ou euros. 
  
Connecteurs et vocabulaire : 
Utilise des connecteurs logiques comme d'abord, ensuite, cependant, donc, en 
conséquence. Varie ton vocabulaire pour rester naturel, privilégie des verbes précis et des 
chiffres pour solidifier chaque idée. 
  
Exemple d'argumentaire pour réduire le temps de cycle : 
Introduction sur le goulot, trois arguments chiffrés : réorganisation, gain estimé 15 minutes 
par cycle, formation opérateur, baisse d'erreur de 20 %, essai pilote sur 2 semaines. 
  

 3.   Mettre en pratique et corriger : 



  
Mini cas concret : 
Contexte : chantier de terrassement, machines à l'arrêt 2 heures par jour. Étapes : analyse 
1 jour, réunion 30 minutes, test 5 jours. Résultat : réduction de l'arrêt de 12 %, gain estimé 2 
heures productives par jour. Livrable : note d'une page et tableau Excel 7 jours montrant 
heures gagnées et économie carburant. 
  
Rédaction et livrable attendu : 
Prépare une note claire de 250 à 350 mots, 3 arguments chiffrés et 1 contre-argument, 
plus un tableau synthétique indiquant heures gagnées et estimation monétaire si 
possible, format PDF et Excel annexé. 
  
Astuces de stage : 
Prépare ton argumentaire en 10 minutes, demande un retour en 48 heures, et apporte 
relevés ou photos. Une fois, j'ai sauvé une réunion en présentant trois chiffres clairs, les 
responsables ont adopté ma proposition. 
  

Élément Action Temps estimé 

Planifier Définir la thèse et 3 arguments principaux 10 minutes 

Collecter preuves Relever 3 données chiffrées ou témoignages 120 minutes 

Rédiger Rédiger la note de 250-350 mots 30 minutes 

Vérifier Relire, corriger et ajouter tableau chiffré 10 minutes 

  

 

Pour réussir une écriture argumentative, pars de ton objectif et public : tu défends 2 
ou 3 idées fortes, avec un message final utile. Appuie chaque motif (sécurité, coût, 
productivité) par des arguments chiffrés et une preuve vérifiable, sans te perdre en 
descriptions. 

• Suis un plan en trois parties : intro courte, 3 arguments, conclusion. 
• Combine faits, avis technique et impact en heures ou euros. 
• Utilise des connecteurs logiques et reste factuel, sans généralités. 

En pratique, prépare une note de 250 à 350 mots avec 3 chiffres, 1 contre-argument 
et un tableau (PDF + Excel). Planifie vite, collecte des preuves, puis relis pour une 
action concrète ou un test pilote. 

   



Chapitre 3 : Histoire-géo : étude de dossier 
  

 1.   Analyser un dossier historique-geographique : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'apprendre à lire plusieurs sources ensemble pour répondre à une question 
précise, par exemple l'évolution d'un site industriel ou d'une carrière dans le temps et 
l'espace. 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par repérer la nature des documents, puis note les dates, auteurs, lieux et 
points de vue. Cherche contradictions et complémentarités entre les sources pour 
construire ta réponse. 
  
Points à vérifier : 
Assure-toi d'identifier la date précise, le lieu exact, les acteurs cités et le type de 
document, comme une carte, un article ou une photo aérienne. 
  
Exemple d'identification d'un document : 
Un document est une photo aérienne datée de 1995, montrant l'extension d'une carrière 
sur 8 hectares, cela indique un changement d'usage du sol entre 1970 et 2000. 
  

 2.   Repères temporels et spatiaux : 
  
Remettre dans le temps : 
Place chaque document sur une frise simple, indique année et durée d'événements 
importants, cela aide à voir les ruptures ou la continuité sur 10, 20 ou 50 ans selon le 
dossier. 
  
Remettre dans l'espace : 
Localise sur une carte les lieux cités, note distances et surfaces. Par exemple, indique si 
une zone d'extraction représente 5 hectares ou 12 hectares pour mesurer l'impact spatial. 
  
Relier temps et espace : 
Mets en relation la chronologie et la carte, cherche comment une décision prise en 2005 
modifie le paysage en 2015, et mentionne les acteurs responsables du changement. 
  
Astuce de stage : 
Sur le terrain, prends des photos avec date et repère GPS, cela te servira comme preuve 
précise lors de l'étude de dossier et te fera gagner 20 à 30 minutes en correction. 
  

 3.   Cas concret chantier : étude d'extension d'une carrière : 
  
Contexte : 



Une entreprise propose d'étendre une carrière de 12 hectares existante de 4 hectares 
supplémentaires, durée prévue 24 mois, objectif augmenter la production de granulats de 
15%. 
  
Étapes d'analyse : 
Collecte trois types de documents, cartographie, rapport d'impact de 10 pages et 
témoignages locaux, puis chronologie des autorisations et comparaison des surfaces 
concernées. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Tu remets un dossier synthétique de 2 pages, comprenant une carte annotée, une frise de 
3 dates clés et une recommandation chiffrée sur 3 actions prioritaires. 
  
Exemple de livrable : 
Livrable : fiche de synthèse de 2 pages avec carte, frise et 3 recommandations, par 
exemple réduire la zone d'extension de 4 hectares à 2 hectares pour limiter l'impact. 
  

Élément Question à se poser 

Date du 
document 

Est-ce que la date correspond à l'événement décrit et à la période 
étudiée 

Type de 
document 

S'agit-il d'une carte, d'une photo, d'un témoignage ou d'un rapport 
technique 

Lieu exact Peux-tu localiser précisément le site sur une carte et mesurer sa 
surface 

Auteur et biais Qui publie le document et quel intérêt pourrait-il avoir 

  
Mini check-list opérationnelle : 

• Collecte au minimum 3 documents de nature différente, par exemple une 
carte, une photo et un rapport 

• Localise et mesure la surface concernée en hectares sur la carte 
• Établis une frise avec 3 à 5 dates clés pour voir l'évolution 
• Rédige une synthèse de 2 pages avec carte et recommandations chiffrées 

Exemple d'application sur le terrain : 
Lors d'un stage en 2019 j'ai aidé à mesurer un bassin d'extraction, nous avons vérifié une 
surface de 6 hectares, fait la frise des décisions sur 10 ans et livré une fiche synthèse en 48 
heures. 
  

 



Tu apprends à lire plusieurs sources pour répondre à une question précise. 
Commence par identifier date, lieu, auteur, type de document et point de vue, puis 
compare contradictions et complémentarités. 

• Construis des repères temps et espace : frise (3 à 5 dates) + carte 
(localisation, surfaces en hectares). 

• Relie décisions et effets : une autorisation en 2005 peut transformer le 
paysage en 2015, en citant les acteurs. 

• Cas carrière : collecte carte, rapport d’impact, témoignages, puis 
propose un livrable en 2 pages avec carte annotée, frise et 
recommandations chiffrées. 

Sur le terrain, prends des photos datées avec GPS pour sécuriser tes preuves et 
gagner du temps. Ta synthèse doit rester courte, argumentée et directement 
exploitable. 

   



Chapitre 4 : Culture et réflexion personnelle 
  

 1.   Développer ta culture générale et professionnelle : 
  
Objectif et utilité : 
Acquérir des connaissances générales t'aide à comprendre les enjeux du métier, mieux 
communiquer et prendre des décisions éclairées sur le chantier ou en réunion. C'est utile 
au quotidien et pour ton avenir professionnel. 
  
Méthode simple : 
Lis 2 articles par semaine sur les travaux publics, écoute 1 podcast de 20 à 30 minutes, et 
note 3 idées utiles par lecture pour garder une trace et pouvoir restituer rapidement en 
entretien. 
  
Ressources pratiques : 
Favorise les sources locales comme les journaux régionaux, les bulletins des fédérations 
du bâtiment et les retours d'expérience d'entreprise. Ces ressources te montrent la réalité 
du terrain et les bonnes pratiques. 
  
Exemple d'enrichissement de culture : 
Tu lis un article sur la gestion des déchets de carrière, tu retiens 3 mesures applicables, tu 
les proposes en stage, et ton tuteur retient une idée pour réduire les rebuts de 10%. 
  

 2.   Situer ton activité dans le monde et réfléchir à ses enjeux : 
  
Contexte et pourquoi c'est important : 
Comprendre les enjeux économiques, environnementaux et sociaux t'aide à anticiper les 
contraintes du chantier, améliorer la sécurité et proposer des solutions adaptées lors d'un 
projet ou d'un dossier technique. 
  
Plan pour réfléchir en 3 étapes : 

• Observer ce qui se passe sur le site et noter 3 problématiques récurrentes. 
• Relier ces problèmes aux enjeux plus larges, par exemple approvisionnement 

ou réglementation. 
• Proposer 1 amélioration et estimer son impact chiffré. 

Mini cas concret : dossier réflexif de chantier : 
Contexte : stage sur l'extension d'une carrière, durée 6 semaines, équipe de 6. Étapes : 
relever 20 incidents mineurs, analyser causes, proposer 3 mesures. Résultat : réduction 
estimée des incidents de 25%. 
  
Exemple de livrable : 
Un dossier de 10 pages contenant les 20 fiches d'incidents, 3 fiches d'action chiffrées et un 
plan de suivi sur 3 mois, remis au chef de chantier comme preuve de réflexion. 



  

 3.   Pratiquer l'auto-évaluation et construire ton projet professionnel : 
  
Objectif personnel : 
L'auto-évaluation te permet d'identifier 3 forces et 3 points à améliorer, pour bâtir un 
projet clair, progressif et adapté à ton parcours en Brevet Professionnel ou en entreprise. 
  
Méthode pratique : 

• Après chaque stage, écris 1 page avec 3 réussites et 3 axes d'effort. 
• Fixe 2 objectifs pour les 3 prochains mois, mesurables et atteignables. 

Mini cas concret : portfolio de fin de formation : 
Contexte : élève BP Conducteur d'Engins réalise un portfolio sur 12 semaines de stage. 
Étapes : collecter 30 photos, 6 fiches tâche, 1 synthèse de compétences. Résultat : dossier 
de 15 pages remis en jury. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Un portfolio de 15 pages contenant 30 photos légendées, 6 fiches de poste avec temps et 
contraintes, et un bilan personnel chiffré sur 5 compétences clés. 
  
Astuce pratique : 
Range tes documents numériques par dossier date et chantier, utilise un nom de fichier 
clair, cela te fera gagner au moins 30 minutes par semaine pour retrouver tes preuves de 
stage. 
  
Mise en pratique quotidienne : 
Sur le terrain, applique 1 idée de réflexion par semaine et note l'effet observé. Ce petit rituel 
te rend plus crédible en entretien et te permet d'argumenter avec des faits concrets. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, tu proposes de regrouper 2 approvisionnements par jour au lieu de 4, ce 
qui réduit les temps morts estimés de 15% et économise 20 litres de carburant par 
semaine. 
  

Étape Action 

Préparation Collecte 30 photos et 6 fiches tâche pendant 12 semaines de stage 

Analyse Identifier 3 forces et 3 axes d'amélioration par fiche 

Rédaction Rédiger un dossier de 12 à 15 pages avec preuves et synthèse 

Remise Présenter le dossier au tuteur puis au jury, prévoir 15 minutes de 
soutenance 

  
Check-list opérationnelle pour le terrain : 



  

Élément Question à se poser 

Observation quotidienne Qu'est-ce qui a posé problème aujourd'hui et pourquoi 

Collecte de preuves As-tu pris photo, note et heure de l'événement 

Proposition d'amélioration Quelle action simple peut réduire le problème de 10 à 30% 

Suivi Comment mesurer l'impact sur 1 mois 

  
Derniers conseils pratiques : 
Sois curieux, note régulièrement et partage tes idées en équipe. Une idée est souvent 
transformée en action quand elle est présentée clairement avec des chiffres et une 
estimation d'impact. 
  

 

Développer une culture pro utile t’aide à mieux décider, communiquer et proposer 
des idées concrètes sur chantier. 

• Chaque semaine : 2 articles + 1 podcast, puis note 3 idées applicables. 
• Pour analyser un chantier, suis un plan de réflexion : observe 3 

problèmes, relie-les aux enjeux (réglementation, approvisionnement), 
propose 1 action avec impact chiffré. 

• Pratique une auto-évaluation régulière : 3 forces, 3 axes d’effort, puis 2 
objectifs mesurables sur 3 mois. 

• Constitue des preuves de stage (photos, fiches, incidents) pour un 
dossier clair et défendable. 

Applique 1 amélioration par semaine et mesure l’effet. Plus tu relies tes idées à des 
faits et des chiffres, plus tu gagnes en crédibilité auprès du tuteur et en entretien. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), les Mathématiques te suivent 
sur le terrain: Calcul de volumes, lecture de cotes, pentes, proportions, conversion d'unités. 
Cette matière conduit à l'épreuve étude mathématique et scientifique, avec un 
coefficient de 2, en épreuve écrite de 2 heures quand tu es évalué en ponctuel.  
  
Quand tu es évalué en CCF, tu passes 4 situations, dont 2 écrites de 2 heures, et un 
dossier de 6 pages avec un oral de 20 minutes côté maths, en lien direct avec tes 
activités. Un camarade a déjà gagné 2 points juste en posant proprement les unités, ça 
m'a marqué.  
  
Conseil : 
Mon conseil, c'est de réviser comme sur un chantier: 20 minutes, 3 fois par semaine, avec 1 
exercice court à chaque fois. Tu t'entraînes à écrire une démarche simple, puis tu vérifies 
ton résultat avec un ordre de grandeur, ça réduit énormément les erreurs.  
  
Pour être efficace, garde une routine:  

• Refaire 3 types d'exercices récurrents 
• Tenir une fiche formules avec unités 
• Tracer 1 graphique propre par séance 

Le piège le plus fréquent, c'est de confondre m, m² et m³, ou d'oublier une conversion 
avant de calculer un volume. Entraîne-toi avec des situations de cotes et de dénivelés, 
c'est exactement ce qui te sert en conduite d'engins.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Proportions et conversions  ..............................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Proportions et conversions 
  

 1.   Proportions et règle de trois : 
  
Principes et vocabulaire : 
Les proportions comparent deux grandeurs pour garder une relation constante. Tu vas 
manipuler ratios, parts et pourcentages pour vérifier des dosages, des rendements ou des 
rapports d'équipement sur le chantier. 
  
Calcul par règle de trois : 
La règle de trois sert à trouver une valeur manquante quand deux rapports sont 
proportionnels. On pose un produit en croix, on calcule, puis on vérifie l'unité pour ne pas 
se tromper sur le terrain. 
  
Interprétation pour le métier : 
Tu dois transformer les proportions en décisions pratiques, par exemple doser un 
mélange, répartir une charge ou estimer une consommation horaire d'engin pour une 
journée de travail. 
  
Exemple d'application : 
Si 4 godets chargent 12 tonnes, combien pèse 1 godet ? Calcul, 12 divisé par 4 égal 3 
tonnes par godet, résultat vérifié. C'est simple et utile quand tu prépares un camion. 
  
Astuce terrain : 
Mesure toujours une charge réelle sur 2 ou 3 cycles pour ajuster la moyenne, ainsi tu 
évites des erreurs de planification qui te font perdre 30 à 60 minutes par chantier. 
  

Élément Formule ou méthode Exemple chiffré 

Règle de 
trois 

A/B = C/X donc X = B*C/A Si 5 t pour 2 godets, 1 godet = 5×1/2 = 
2,5 t 

Pourcentage Part = 
Total×(pourcentage/100) 

20% de 200 l = 40 l 

  

 2.   Conversions d'unités et applications métier : 
  
Unités courantes et pourquoi les convertir : 
Tu vas souvent convertir mètres, tonnes et mètres cubes pour suivre des plans, jauges et 
bordereaux. Savoir convertir évite les erreurs qui coûtent du temps et parfois de l'argent 
au chantier. 
  
Méthodes pratiques de conversion : 
Convertis avec des facteurs fixes, garde les unités identifiées à chaque étape et fais un 
contrôle rapide. Une erreur classique consiste à oublier le passage m³ en litres ou t en kg. 



  
Applications concrètes pour l'engin : 
Sur le terrain, tu convertis la charge d'un godet en tonnes, ou le volume déplacé en m³ 
pour estimer le nombre de camions nécessaires sur une journée de 8 heures. 
  
Exemple de conversion utile : 
Un godet fait 1,2 m³, le matériau a une densité de 1,8 t/m³. Masse par godet, 1,2 multiplié 
par 1,8 égal 2,16 tonnes. Tu multiplies par le nombre de cycles pour la journée. 
  
Astuce pro : 
Garde sur ton carnet 5 conversions rapides utiles, par exemple 1 m³ gravier = 1,6 t, 1 t = 
1000 kg, cela te sauve quand les plans sont flous ou à la pause. 
  

Conversion Facteur Exemple 

Mètre en centimètre 1 m = 100 cm 2,5 m = 250 cm 

Mètre cube en litre 1 m³ = 1000 l 0,6 m³ = 600 l 

Tonne en kilogramme 1 t = 1000 kg 3,2 t = 3200 kg 

  
Cas concret : estimation du temps pour évacuer 120 m³ de gravier : 
Contexte, tu dois charger 120 m³ de gravier avec une pelle dont le godet fait 1,5 m³. Tu veux 
estimer le nombre de cycles et le temps nécessaire pour planifier 1 journée. 
  
Étapes : 
Calcul du nombre de cycles, 120 divisé par 1,5 égal 80 cycles. Estimation du temps par 
cycle, 1,5 minute en moyenne, donc temps brut 120 minutes, soit 2 heures de travail 
continu. 
  



 
Mesurer la pente avec un niveau à bulle permet d'assurer une précision de ±0,5 cm sur 

les cotes 

  
Résultat et ajustement : 
Avec un rendement réel de 70 pour cent pour pauses et repositionnements, temps total 
estimé 2 heures divisé par 0,7 égal environ 2,9 heures, arrondis à 3 heures pour la journée. 
  
Livrable attendu : 
Fiche chiffrée, elle doit indiquer 80 cycles, 120 m³ déplacés, temps brut 2 heures, temps 
estimé sur chantier 3 heures, et recommandation d'un camion 10 m³ pour 12 rotations. 
  

Checklist terrain Action recommandée 

Vérifier unité S'assurer que toutes les mesures sont en m, m³ ou t 

Faire 2 mesures Mesurer la charge moyenne sur 2 ou 3 cycles 

Convertir avant d'ordonner Transformer volumes en masses selon densité du matériau 

Arrondir utilement Arrondir les heures à 0,5 h pour planifier les équipes 

Consigner le livrable Remettre la fiche chiffrée au chef de chantier 

  

 



Les proportions te servent à garder une relation constante (ratio, parts, 
pourcentage) pour doser, répartir et estimer. Avec la règle de trois, tu trouves vite 
une valeur manquante, puis tu contrôles l’unité. 

• Applique le produit en croix et vérifie toujours m, m³, t, kg ou l. 
• Convertis avec des facteurs fixes (1 m³ = 1000 l, 1 t = 1000 kg) et pense à 

la densité pour passer volume vers masse. 
• Planifie avec un rendement réel chantier : calcule cycles et temps brut, 

puis corrige (pauses, repositionnements) et arrondis utilement. 

Sur le terrain, mesure sur 2 ou 3 cycles pour fiabiliser ta moyenne et éviter des 
erreurs de planning. Note tes conversions clés et remets une fiche chiffrée claire au 
chef de chantier. 

   



Chapitre 2 : Géométrie et tracés 
  

 1.   Tracés simples et repères : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'explique comment poser des repères fiables sur un chantier, pour que tout le 
monde parle le même langage et évite les erreurs d'implantation et de nivellement. 
  
Matériel et préparation : 
Prépare mètre ruban de 50 m, cordeau, piquets, pointeau, ruban fluo et niveau à bulle ou 
niveau laser. Vérifie l'état du matériel et la visibilité du repère avant toute opération. 

• Mètre ruban 50 m 
• Cordeau et piquets 
• Niveau à bulle ou laser 
• Ruban fluo pour la visibilité 

Méthode pas à pas : 
Mets d'abord l'origine O en bord de zone, fixe l'axe principal vers le nord approximatif, 
marque les points à l'aide de piquets espacés de 5 à 10 m selon la précision souhaitée. 
  
Exemple d'implantation d'un repère : 
Tu poses un piquet d'origine et deux piquets à 10 m pour définir l'axe. Sur ce repère tu 
reportes des mesures pour le terrassement, cela évite 1 à 2 erreurs par journée. 
  

 2.   Mesures et calculs de distances et angles : 
  
Mesurer une distance difficile : 
Pour une distance oblique, prends deux mesures orthogonales et applique le théorème de 
Pythagore, cela te donne une précision suffisante pour l'implantation sans matériel 
topographique sophistiqué. 
  
Calcul de pente et interprétation : 
Si la différence de niveau est de 0,60 m sur 12 m, calcule la pente en pourcentage avec la 
formule pente = (élévation / horizontal) × 100, soit 5 pour cent dans cet exemple. 
  



 
Calcul de pente: élévation de 0,60 m sur 12 m, pente = 5%. 

  
Exemple de calcul de pente : 
Différence de niveau 0,60 m sur une distance horizontale 12 m. Calcul étape par étape, 
0,60 divisé par 12 égale 0,05, multiplié par 100 donne 5 pour cent de pente. 
  
Tableau de repères et actions : 
  

Inclinaison Interprétation métier Action recommandée 

Moins de 3 % Terrain quasi plat Utiliser nivellement fin 

Entre 3 et 8 % Pente normale pour routes Contrôler drainage 

Plus de 8 % Pente marquée Adapter engins et sécurité 

  
Astuce pratique : 
Si tu n'as pas de niveau laser, prends des repères visuels et vérifie la pente avec un mètre 
et une règle plate, cela évite de perdre 10 à 20 minutes à chercher un appareil manquant. 
  



 
Mesurer la pente avec précision évite des erreurs de nivellement de 0,5% 

  

 3.   Implantation et nivellement sur chantier : 
  
Plan simple : 
Traduire le plan en repères sur le terrain : reporte les distances, marque les angles droits 
et vérifie les diagonales pour contrôler l'équerre. Cela réduit les reprises et les coûts. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier, terrassement d'une plateforme 100 m² pour poser un coffrage. Étapes, 1 
poser 5 piquets repères tous les 5 m, 2 mesurer profondeur cible 0,40 m, 3 calculer volume 
et contrôler pente. 

• Étape 1, repères, 20 minutes pour 5 piquets 
• Étape 2, mesures de profondeur, vérification toutes les 5 m 
• Étape 3, contrôle final et ajustement 

Exemple d'estimation de volume : 
Surface 100 m², profondeur moyenne 0,40 m, volume = 100 × 0,40 = 40 m³ à évacuer. 
Prévois une benne de 10 m³, donc 4 voyages environ. 
  
Livrable attendu : 
Fichier papier ou numérique listant les repères avec coordonnées relatives, tableau des 
profondeurs toutes les 5 m, et estimation de volume en m³. Ce document sert de preuve 
en fin de journée. 
  
Check-list opérationnelle : 



  

Élément Question à se poser 

Repères posés Sont-ils visibles depuis 20 m ? 

Mesures vérifiées As-tu vérifié les diagonales ? 

Volume estimé As-tu calculé en m³ et prévu évacuation ? 

Sécurité Les repères gênent-ils la circulation d'engins ? 

  
Exemple de livrable pour la plateforme 100 m² : 
Document succinct comprenant plan dessin à l'échelle 1/200, liste des piquets numérotés, 
profondeurs relevées toutes les 5 m, estimation 40 m³ à évacuer, et remarques sécurité. 
  

 
  
Astuce de terrain : 
En stage, j'ai appris qu'un piquet fluo bien positionné te fait gagner 15 minutes par 
matinée en repérage, surtout sous la pluie ou quand le terrain boueux masque les 
marques. 
  

 

Tu apprends à poser des repères fiables et à traduire un plan en tracés sur le 
terrain, pour éviter les erreurs d’implantation et de nivellement. Avec un matériel 



simple, tu définis une origine, un axe, puis tu contrôles distances, angles, pentes et 
volumes. 

• Prépare le matériel de repérage : mètre 50 m, cordeau, piquets, ruban 
fluo, niveau bulle ou laser, et vérifie la visibilité. 

• Pour une distance oblique, prends deux orthogonales et utilise le 
théorème de Pythagore. 

• Calcule la pente avec formule de pente et adapte l’action : drainage, 
nivellement fin, ou sécurité si forte inclinaison. 

• Implante en vérifiant l’équerre via les diagonales et fais une estimation 
de volume (ex. 100 m² x 0,40 m = 40 m³). 

Garde un livrable clair : repères, profondeurs tous les 5 m, volume et points sécurité. 
Un repère fluo bien placé et des contrôles réguliers te font gagner du temps et 
limitent les reprises. 

   



Chapitre 3 : Calculs liés au chantier 
  

 1.   Volumes et masses : 
  
Formule et unités : 
Pour estimer un volume, multiplie longueur, largeur et profondeur en mètres, ce qui donne 
des mètres cubes. Pour passer au poids, multiplie le volume par la masse volumique en 
tonnes par mètre cube. 
  
Tassement et coefficient de retrait : 
Les matériaux gonflent à l'excavation puis se tassent en place. Utilise un coefficient de 
gonflement de 1,2 à 1,4, et un taux de tassement de 0,85 à 1 pour estimer les volumes réels 
à transporter. 
  
Interprétation métier : 
Connaître ces chiffres t'évite de sous-estimer le nombre de rotations ou la quantité de 
matériel à acheter. Ça fait gagner du temps et évite des coûts imprévus sur le chantier. 
  
Exemple d'excavation : 
Tu dois creuser une fouille de 10 m par 5 m sur 1,5 m de profondeur. Volume = 10 × 5 × 1,5 = 
75 m3. Avec un gonflement de 1,3, volume à transporter = 75 × 1,3 = 97,5 m3. 
  

 2.   Productivité des engins et temps de chantier : 
  
Rendement et cycle : 
Le rendement se donne en m3 par heure. Il dépend de la machine, du matériau et de la 
logistique. Exemples fréquents, une pelle 20 t fait 120 à 200 m3/h selon la configuration. 
  
Calcul du temps nécessaire : 
Temps utile = volume total à déplacer divisé par rendement machine. Ajoute 10 à 30 pour 
cent pour les déplacements et les imprévus selon la configuration du chantier. 
  
Astuces terrain : 
Vérifie la distance de transport, l'état des routes internes et le nombre de rotations 
possible par heure, cela modifie profondément le rendement réel de la machine. 
  
Exemple de planification : 
Tu dois évacuer 600 m3. Si ta pelle fait 150 m3/h, temps théorique = 600 ÷ 150 = 4 heures. 
Avec 20 de perte de productivité liée aux rotations, temps réel ≈ 4 × 1,2 = 4,8 heures. 
  

Élément Pelle 20 t Tombereau 20 t Chargeuse 3 m3 

Rendement (m3/h) 150 250 120 

Consommation (L/h) 18 22 16 



Coût horaire approximatif (€) 80 65 70 

  
Interprétation des chiffres : 
Avec ces valeurs tu peux évaluer le nombre d'heures machine et le coût associé. Par 
exemple, 600 m3 avec une pelle 20 t à 150 m3/h prend 4 heures, coût machine ≈ 4 × 80 = 
320 €. 
  

 3.   Estimation des coûts et consommations : 
  
Calcul du carburant : 
Consommation totale = consommation horaire × nombre d'heures. Pour 4,8 heures avec 
une pelle consommant 18 L/h, carburant = 4,8 × 18 = 86,4 L. 
  
Coût global chantier : 
Additionne coûts machine, carburant, personnel, location et matériaux. Pense à budgéter 
10 à 15 pour imprévus. Exprime toujours en euros et précise l'unité temporelle utilisée. 
  
Conseil financier : 
Fais un tableau simple par poste pour éviter les oublis. Renseigne le coût horaire réel de la 
machine et le prix du carburant le jour J pour être fiable. 
  
Exemple d'estimation complète : 
Travail de 600 m3, pelle 20 t, rendement 150 m3/h, temps réel 4,8 h. Coût machine 80 €/h 
→ 384 €. Carburant 86,4 L à 1,80 €/L → 155,52 €. Total direct ≈ 540 €. 
  
Mini cas concret : fouille et évacuation : 
Contexte : 
Un chantier nécessite une fouille de 75 m3 pour fondations, volume gonflé 1,3 → 97,5 m3 à 
évacuer. Tu disposes d'une pelle 20 t à 150 m3/h et d'un tombereau 20 t. 
  
Étapes : 

• Calculer volume gonflé et masse, ici 97,5 m3 × 1,8 t/m3 = 175,5 t. 
• Estimer rotations, tombereau 10 m3 utile → 10 rotations pour 97,5 m3. 
• Calculer temps machine, pelle 97,5 ÷ 150 ≈ 0,65 h + manœuvres, on prévoit 1,1 

h. 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiche chantier indiquant volume brut 97,5 m3, masse 175,5 t, rotations 10, durée 
estimée 1,1 h, coût machine 1,1 × 80 = 88 €, carburant 1,1 × 18 = 19,8 L, coût carburant ≈ 35,64 
€. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérification 



Calcule le volume Longueur × largeur × profondeur en m 

Applique coefficient Gonflement ou tassement choisi 

Estime rendement Rendement machine adapté au matériau 

Calcule durée Volume ÷ rendement puis marge imprévus 

Vérifie coût Somme machine, carburant, main d'œuvre 

  
Astuce organisation : 
Prends l'habitude de noter sur une fiche rapide volume, coefficient, rendement, heures et 
coûts, cela te servira comme preuve en cas de litige ou de modification de l'ordre de 
travail. 
  

 

Pour piloter un chantier, calcule d’abord le volume en mètres cubes (L × l × p), puis 
la masse via la densité. Corrige avec le coefficient de gonflement et le tassement 
pour estimer ce que tu transportes vraiment. 

• Durée utile = volume à déplacer ÷ rendement, puis ajoute une marge 
pour imprévus (10 à 30 %) liée aux rotations et aux accès. 

• Carburant = L/h × heures, et coût machine = €/h × heures. 
• Fais une fiche simple : volume, coefficients, rendement réel machine, 

rotations, heures, coûts. 

En reliant volumes, rendements et coûts, tu évites les sous-estimations et tu 
sécurises planning et budget. Note tes hypothèses (matériau, distances, prix du 
jour) pour rester fiable et te couvrir en cas de changement. 

   



Sciences physiques et chimiques 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), Sciences physiques et 
chimiques t'aide à comprendre la pression hydraulique, la stabilité, l'énergie, et les bases 
d'électricité et de carburants. Je repense à un camarade qui a évité une mauvaise 
répartition de charge en refaisant un calcul simple. 
  
Cette matière conduit à l'épreuve d'étude mathématique et scientifique, avec un 
coefficient de 2. En examen final, c'est une épreuve écrite de durée de 2 h, dont 1 h de 
physique-chimie écrite et pratique, notée sur 20. En CCF: 2 situations d'évaluation, 1 h 
max chacune, notées sur 10. La dernière session est prévue en 2028, avec une session 
supplémentaire en 2029 pour les candidats déjà présentés. 
  
Conseil : 
Pour progresser vite, cale 3 créneaux de 25 minutes par semaine. Bosse les unités et 
conversions et les ordres de grandeur, c'est là que tu gagnes des points sans te fatiguer. 
Le piège numéro 1, c'est une formule juste avec une unité fausse. 
  
Entraîne-toi comme en atelier, avec une méthode stable: 

• Refaire 2 sujets en temps limité 
• Écrire le protocole avant de manipuler 
• Noter les mesures avec l'unité 

Le jour de l'évaluation, repère les données, pose la relation, fais le calcul, puis vérifie 1 fois 
la cohérence. Si tu bloques sur une question, passe à la suivante et reviens à la fin, ça 
évite de te cramer. 
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Chapitre 1 : Mesures et unités 
  

 1.   Notions de base et unités : 
  
Objectif du chapitre : 
Ce chapitre t'aide à maîtriser les unités de base, les préfixes et les conversions essentielles 
pour le chantier, afin d'éviter les erreurs qui coûtent du temps et des matériaux. 
  
Système international et unités de base : 
Le Système international (SI) reprend sept unités de base utiles sur les chantiers, par 
exemple mètre pour la longueur, kilogramme pour la masse et seconde pour le temps, 
elles évitent les confusions. 
  
Préfixes et conversions : 
Les préfixes courants sont kilo, centi et milli, ils correspondent à des facteurs comme 1 000 
ou 0,01. Pour convertir, décale la virgule et écris toujours l'unité finale clairement sur ton 
carnet. 
  
Exemple de conversion de longueur : 
Pour convertir 3,5 m en centimètres, multiplie par 100, tu obtiens 350 cm. C'est pratique 
pour vérifier un plan ou régler la profondeur d'une tranchée sur le terrain. 
  

 2.   Mesures pratiques et manipulations : 
  
Matériel et protocole : 

• Mètre ruban gradué en mm pour les longueurs précises 
• Balance précise jusqu'à 10 g pour mesurer la masse 
• Chronomètre pour évaluer des durées en secondes 
• Seau gradué ou récipient connu pour mesurer des volumes 

Manipulation courte - calcul de densité : 
Matériel, étapes et mesures sont simples, tu mesures la masse en kg, tu mesures le 
volume en m3, puis tu calcules la densité avec la formule densité = masse / volume en 
kg/m3. 
  

Échantillon Masse (kg) Volume (m3) Densité (kg/m3) 

A 2,6 0,001 2 600 

B 1,95 0,00075 2 600 

C 3,5 0,00135 2 593 

D 0,8 0,00031 2 581 



E 5,2 0,002 2 600 

  
Interprétation des mesures : 
Les densités proches de 2 600 kg/m3 correspondent à des roches comme le granite. Si tu 
obtiens des valeurs très basses, vérifie le volume mesuré et la graduation des 
instruments. 
  
Exemple de chantier - estimation de déblais : 
Contexte, étapes, résultat et livrable attendu sont clairs. Pour une tranchée de 20 m de 
long, 1 m de large et 1,2 m de profondeur, calcule le volume 24 m3 et nombre de godets. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : tu dois enlever 24 m3 de terre pour une fondation. Étapes : mesurer la tranchée, 
calculer le volume, choisir la pelle et estimer le nombre de godets à 0,6 m3 par charge. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : volume total 24 m3. Avec un godet de 0,6 m3 il faudra 40 cycles. Livrable 
attendu : fiche chantier indiquant 24 m3 à évacuer et 40 cycles de pelle à réaliser. 
  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Les erreurs courantes sont la confusion d'unités, l'oubli des préfixes et la négligence de 
l'étalonnage. Vérifie toujours ton instrument, note l'unité et arrondis selon la précision 
requise. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Vérification Pourquoi Action 

Unité sur le plan Évite les erreurs de 
conversion 

Confirmer m ou cm avant 
travaux 

Étalonnage des 
instruments 

Assure la fiabilité des 
mesures 

Contrôler balance et mètre 

Noter l'unité sur la fiche Facilite la relecture et les 
calculs 

Écrire kg, m3 ou cm clairement 

Vérifier les arrondis Respecte la tolérance du 
chantier 

Arrondir selon la précision 
demandée 

  
Astuce terrain : 
Sur les premiers chantiers, j'ai fait l'erreur de noter m au lieu de cm, depuis je vérifie deux 
fois les unités et j'insiste pour que l'équipe fasse pareil. 
  

 



Tu consolides les bases des mesures pour éviter les erreurs coûteuses : unités du 
Système international (SI), préfixes et conversions simples (décalage de virgule) 
en notant toujours l’unité finale. 

• Maîtrise les préfixes kilo centi milli pour passer rapidement de m à cm 
ou mm. 

• Mesure avec le bon matériel (mètre ruban, balance, chronomètre, 
récipient gradué) et contrôle l’étalonnage. 

• Calcule une densité avec densité = masse/volume et interprète tes 
valeurs (autour de 2 600 kg/m3, type granite). 

• Pour les déblais, calcule le volume puis les cycles de pelle, en suivant 
une check-list terrain. 

Retiens que la plupart des problèmes viennent d’une confusion d’unités ou d’un 
instrument mal vérifié. Note clairement kg, m3, cm et arrondis selon la tolérance du 
chantier. 

   



Chapitre 2 : Forces et équilibre 
  

 1.   Notion et caractérisation des forces : 
  
Définition et unité : 
Une force est une action qui peut déplacer ou déformer un objet, elle se mesure en 
newtons, notée N. Pour calculer le poids, utilise la formule F = m × g, avec g ≃ 9,81 N/kg. 
  
Représentation par un vecteur : 
On représente une force par un vecteur, qui indique la direction, le sens et la valeur. Sur les 
engins, dessine toujours la ligne d'action pour visualiser les braquages et basculements 
possibles. 
  
Forces courantes sur un engin : 
Tu trouves le poids, la réaction du sol, les forces hydrauliques, la traction et les 
frottements. Par exemple, un engin de 10 000 kg exerce environ 98 100 N vers le bas. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une benne de 2 000 kg portée à 3 m, le poids appliqué vaut 19 620 N, utile pour 
vérifier la capacité de levage et la tension dans les bras hydrauliques. 
  

 2.   Équilibre et moment de force : 
  
Condition d'équilibre : 
Un corps est en équilibre statique si la somme des forces est nulle et la somme des 
moments est nulle. En pratique, vérifie les forces verticales et les moments autour d'un 
point pivot. 
  
Calcul du moment : 
Le moment M se calcule par M = F × d, avec F en newtons et d en mètres, donnant des 
N·m. Par exemple, charge de 1 500 kg à 4 m produit M = 1 500×9,81×4 ≃ 58 860 N·m. 
  
Exemple de basculement : 
Si le moment causé par la charge dépasse le moment résistant (contrepoids et réaction 
du sol), l'engin bascule. Sur le terrain, une marge de sécurité de 15 à 30 % est souvent 
recommandée. 
  



 
  

Type de force Exemple sur engin Ordre de grandeur 

Poids Engin 10 000 kg 98 100 N 

Force hydraulique Cylindre de levage 10³ à 10⁵ N 

Réaction du sol Soutien sous chenille ≈ 10⁴ N 

  

 3.   Applications pratiques pour conducteur d'engins : 
  
Vérifier la stabilité avant levage : 
Contrôle la masse de la charge, la portée et l'angle du bras. Compare le moment de la 
charge au moment résistant indiqué sur la table de charge de l'engin, toujours en tenant 
compte du sol. 
  
Signes de perte d'équilibre : 
Des craquements, glissements de chenilles, ou inclinaison lente indiquent un risque. Si tu 
sens un mouvement inhabituel, arrête et sécurise immédiatement la machine, c'est 
souvent une erreur de calcul ou un sol instable. 
  
Mini cas concret et livrable : 
Contexte : terrassement urbain avec pelle de 20 t, charge 2 500 kg à 3,5 m. Étapes : 
mesurer la portée, calculer le moment, comparer à la table constructeur, vérifier support 
du sol. 
  
Résultat : charge 2 500 kg produit M = 2 500×9,81×3,5 ≃ 85 668 N·m, marge restante de 20 
%, chantier autorisé avec ajustement de la position. 



  
Exemple de mini cas concret : 
Livrable attendu : fiche de stabilité 1 page avec calculs chiffrés, croquis de positionnement 
et photo, mentionnant masse, portée, moment calculé et marge de sécurité en 
pourcentage. 
  

Distance (m) Charge (kg) Force (n) Moment (n·m) 

1,5 500 4 905 7 357,5 

2,5 1 200 11 772 29 430 

3,5 2 500 24 525 85 837,5 

4,0 1 800 17 658 70 632 

  

Vérification Action rapide 

Type de sol Contrôler portance, poser plaque si nécessaire 

Masse de la charge Peser ou vérifier bordereau, ne pas deviner 

Portée et angle Mesurer et consigner sur la fiche 

Stabilité visuelle Vérifier inclinaison et mouvements anormaux 

  
Manipulation courte : 
Matériel : règle, balance portable, ruban, carnet. Étapes : peser la charge, mesurer la 
portée, calculer la force et le moment, comparer avec la table constructeur, noter la 
marge. Interprète si marge < 15 %. 
  



 
  
Formules utiles : 
F = m × g avec F en N, m en kg, g en N/kg. Moment M = F × d avec M en N·m. Somme des 
forces = 0 et somme des moments = 0 pour l'équilibre. 
  
Astuce terrain : 
Note toujours la marge de sécurité sur ta fiche, même 10 minutes de prise de notes évitent 
souvent une erreur de jugement en fin de journée. 
  

 

Une force peut déplacer ou déformer un objet, et se mesure en N. Calcule le poids 
avec F = m × g (g ≃ 9,81 N/kg) et représente chaque action par un vecteur 
(direction, sens, valeur). Pour la stabilité, pense aussi au moment de force : M = F × d 
en N·m. 

• Équilibre statique : somme des forces = 0 et somme des moments = 0. 
• Avant levage, mesure masse, portée et angle, puis compare le 

moment à la table de charge, en vérifiant la portance du sol. 
• Risque de basculement si le moment de la charge dépasse le moment 

résistant ; vise une marge de sécurité d’environ 15 à 30 %. 

Si tu entends des craquements, vois un glissement ou une inclinaison, tu arrêtes et 
tu sécurises. Note tes calculs et ta marge sur une fiche : quelques minutes évitent 
une erreur sur le terrain. 

   



Chapitre 3 : Énergie et puissance 
  

 1.   Notions d'énergie et travail : 
  
Définitions essentielles : 
L'énergie est la capacité à provoquer un changement, le travail est l'énergie transférée 
quand une force déplace un objet. L'unité SI est le joule, souvent exprimé en kilojoule pour 
les chantiers. 
  
Énergie cinétique et potentielle : 
L'énergie cinétique vaut 1/2 m v², l'énergie potentielle gravitationnelle vaut m g h. Exprime 
toujours m en kilogrammes, v en m/s, h en mètres, g = 9,81 m/s². 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Si tu lèves une benne de 1 200 kg sur 2 m, l'énergie nécessaire est m g h = 1 200 × 9,81 × 2 = 
23 544 J, soit 23,5 kJ. En 8 s la puissance moyenne est 2,94 kW. 
  

 2.   Puissance et puissances utiles : 
  
Définition et unité : 
La puissance est l'énergie fournie par unité de temps, P = W / t. L'unité est le watt, souvent 
exprimé en kilowatt pour les engins. 1 kW = 1 000 W. 
  
Puissance hydraulique et moteur : 
Puissance hydraulique simple en pratique, P(kW) ≈ pression(bar) × débit(L/min) / 600. 
Cette formule te permet d'estimer rapidement la puissance fournie par une pompe. 
  
Exemple de calcul hydraulique : 
Avec 200 bar et 60 L/min, P = 200 × 60 / 600 = 20 kW. Si le système a 85% de rendement, la 
puissance demandée au moteur sera 20 / 0,85 ≈ 23,5 kW. 
  

Élément Formule ou valeur type 

Énergie cinétique Eₖ = 1/2 m v², Joule 

Énergie potentielle Eₚ = m g h, Joule 

Puissance P = W / t, Watt 

Puissance hydraulique P(kW) ≈ pression(bar) × débit(L/min) / 600 

  

 3.   Rendement et mesures pratiques sur le terrain : 
  
Rendement et pertes : 



Le rendement η = puissance utile / puissance absorbée. Les pertes se font par 
frottements, fuites, échauffement. En hydraulique, un rendement global de 0,75 à 0,90 est 
courant selon l'état du matériel. 
  
Manipulation courte : mesurer la puissance hydraulique : 
Matériel : manomètre, débitmètre, chronomètre, carnet. Mesure la pression en bar et le 
débit en L/min, puis calcule P(kW) = pression × débit / 600. Note la température fluide 
pour déceler pertes. 
  
Interpréter les mesures : 
Si P calculée est inférieure à la puissance moteur disponible, l'ensemble peut lever la 
charge. Si la puissance calculée dépasse la puissance moteur, réduit la vitesse, allège la 
charge ou revois la configuration. 
  
Exemple de test pratique : 
Sur une pelle, tu mesures 180 bar et 50 L/min, donc P ≈ 180 × 50 / 600 = 15 kW. Avec 
rendement 0,8 la puissance absorbée au moteur est 18,75 kW, vérifie consommation 
carburant correspondante. 
  
Mini cas concret : dimensionner la pompe pour une pelle chargeuse : 
Contexte : pelle hydraulique chargeuse doit soulever 2 000 kg à 0,8 m/s. Étapes : estimer 
force, calculer puissance utile, ajouter marge pour rendement 0,85. Résultat chiffré et 
livrable. 
  
Exemple de cas concret : 
Force approximative F = m g = 2 000 × 9,81 = 19 620 N. Puissance utile P = F × vitesse = 19 
620 × 0,8 = 15 696 W soit 15,7 kW. Avec rendement 0,85, puissance requise ≈ 18,5 kW. 
Livrable attendu : fiche de calcul et recommandation pompe 20 kW. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Point Que vérifier 

Pression système Lecture manomètre, valeur cohérente avec fiche technique 

Débit pompe Vérifier débit sur banc ou estimation par speed/flow 

État hydraulique Contrôler fuites, température, niveau d'huile 

Masse et centre de 
gravité 

Estimer masse à lever et position avant opération 

Consommation estimée Comparer puissance requise et consommation L/h 
attendue 

  
Erreur fréquente et conseil terrain : 



Erreur courante, sous-estimer les pertes et sélectionner une pompe trop faible. Astuce, 
ajoute 10 à 20% de marge pour tenir compte de l'usure et des conditions froides. Sur mon 
premier chantier, j'avais sous-dimensionné une pompe et perdu 2 jours. 
  
Mesures d'expérience et interprétation : 
Prends toujours 3 mesures consécutives de pression et débit, calcule la moyenne. Si 
l'écart dépasse 5%, vérifie installation. Note aussi la température, une hausse de 10 °C 
augmente les pertes par viscosité. 
  
Exemple de tableau de mesures : 
  

Mesure Valeur Calcul 

Pression 180 bar — 

Débit 50 L/min — 

Puissance hydraulique ≈ 15 kW 180 × 50 / 600 = 15 kW 

Rendement estimé 0,8 Puissance moteur ≈ 15 / 0,8 = 18,75 kW 

  

 

Tu relies énergie et travail : l’énergie est une capacité à provoquer un changement, 
et le travail est l’énergie transférée par une force. En SI, tout s’exprime en joules 
(souvent en kJ). Pense aussi à l’énergie cinétique (1/2 m v²) et potentielle (m g h). 

• Puissance : énergie par temps, P = W/t (W ou kW). 
• Hydraulique : formule pratique pompe, P(kW) ≈ pression(bar) × 

débit(L/min) / 600. 
• Rendement : η = utile/absorbée, typiquement 0,75 à 0,90; ajoute 10 à 

20% de marge. 
• Terrain : mesure pression, débit, température; fais 3 relevés et moyenne 

(écart max 5%). 

Tu interprètes ensuite : si la puissance calculée reste sous la puissance moteur 
disponible, la manœuvre passe; sinon, réduis vitesse, charge, ou revois la 
configuration. Ne sous-estime jamais les pertes et l’usure. 

   



Chapitre 4 : Sécurité et protocoles 
  

 1.   Règles et obligations sur le chantier : 
  
Responsabilités et obligations : 
Sur le chantier, tu dois connaître qui fait quoi, qui valide les travaux et qui prend les 
décisions en cas d'incident. Respecte les consignes écrites et verbales, elles évitent 80% 
des erreurs courantes. 
  
Équipements de protection : 
Vérifie systématiquement casque, lunettes, gants, chaussures de sécurité et gilet haute 
visibilité avant chaque prise de poste. Une vérification visuelle prend moins de 2 minutes 
et peut sauver plusieurs semaines d'arrêt. 
  
Contrôles pré-opérationnels : 
Fais une check liste de départ pour l'engin, avec témoins de niveaux, freins, feux, pneus ou 
chenilles. Coche chaque point et note anomalies, la traçabilité évite les litiges en cas 
d'accident. 
  
Exemple d'inspection : 
Avant de démarrer la pelle, l'opérateur réalise une inspection de 10 minutes, relève 3 
anomalies et transmet un rapport avec 5 photos au chef de chantier. 
  

 2.   Contrôles et mesures physiques : 
  
Mesures sonores et vibrations : 
Mesurer le bruit et les vibrations t'aide à protéger ta santé. Utilise une application 
sonomètre ou un sonomètre classé, note les niveaux en décibels et compare aux seuils 
réglementaires. 
  
Manipulation courte - niveau sonore : 
Matériel 1 sonomètre ou application, 1 règle pour distance, 1 carnet. Étapes prend une 
mesure à 1 m du moteur, puis à 5 m et 10 m, note les valeurs et calcule la différence. 
  
Exemple de calcul sonore : 
Si tu mesures 95 dB à 1 m et 83 dB à 10 m, la décroissance est mesurable. Rappelle-toi, 
l'addition de sources se fait avec Ltot = 10 log10(10^(L1/10)+10^(L2/10)), résultat en décibels. 
  

Mesure Distance Niveau (db) 

Moteur au ralenti 1 m 85 

Moteur accéléré 1 m 98 

Moteur accéléré 5 m 89 



Moteur accéléré 10 m 82 

  
Mesures de gaz et température : 
Sur certaines carrières, tu peux mesurer CO, O2 et température ambiante. Un détecteur 
portable te donne des valeurs en ppm ou en % O2, note-les toutes les 30 minutes si tu 
travailles en fouille profonde. 
  

 
  

 3.   Procédures d'urgence et communication : 
  
Plan d'intervention et consignes : 
Connais le plan d'évacuation, les points de rassemblement et les responsables. En cas 
d'incendie ou d'hydrocarbure répandu, stoppe l'engin, coupe l'alimentation et appelle le 
chef chantier immédiatement. 
  
Communication et balisage : 
Utilise la VHF, gestes normalisés et panneaux pour indiquer zone d'intervention. Maintiens 
une distance de sécurité de 10 m lors des manœuvres de levage et signale tout piéton à 
moins de 3 m. 
  
Exemple d'intervention sur fuite hydraulique : 
Contexte opérateur détecte une fuite, étapes éteindre moteur, poser bacs de 
récupération, remplacer durite, mesurer perte 4 litres, résultat fuite colmatée en 40 
minutes, livrable rapport avec photo et notice de maintenance. 
  
Mini cas concret - contrôle préventif d'un godet : 



Contexte vérification avant chantier de 8 heures, étapes inspection visuelle 15 minutes, 
test de charge 2 cycles de 5 minutes, résultat usure constatée 12% sur taquets, livrable 
fiche d'intervention et proposition de remplacement sous 7 jours. 
  

Contrôle opérationnel Fréquence Action attendue 

Inspection visuelle de 
l'engin 

Avant chaque prise de 
poste 

Coche liste et signale 
anomalies 

Mesure bruit Hebdomadaire ou si 
plainte 

Enregistrer et comparer aux 
seuils 

Contrôle fuite hydraulique Après gros travail ou 
hebdo 

Collecter fuite, réparer ou 
déclarer 

Vérification extincteurs Mensuelle Remettre conformité ou 
remplacer 

  
Checklist terrain rapide : 
  

Élément Question à se poser 

Casque et gants Sont-ils en bon état et correctement portés 

Niveaux liquides Huile et liquide de refroidissement ok 

Freins et sécurité Frein de stationnement engagé et testé 

Zone de manœuvre Personne à moins de 3 m et signalée 

  
Exemple d'optimisation d'un protocole : 
En stage, j'ai réduit le temps d'inspection de démarrage de 12 minutes à 6 minutes en 
standardisant une check liste simple, résultat moins d'oublis et une traçabilité meilleure. 
  

 

Sur chantier, tu limites les incidents en sachant qui décide, en appliquant les 
consignes écrites et verbales et en gardant des preuves (notes, photos). 

• Avant chaque prise de poste, fais la vérification des EPI (casque, 
lunettes, gants, chaussures, gilet). 

• Lance une check-list de départ de l’engin (niveaux, freins, feux, pneus 
ou chenilles) et consigne toute anomalie. 

• Mesure bruit, vibrations, gaz (CO, O2) et température, puis compare 
aux seuils et note régulièrement en fouille. 



• En urgence, applique le plan d’évacuation, coupe l’alimentation, alerte, 
et sécurise la zone (balisage, VHF, distances). 

La sécurité repose sur des contrôles courts mais systématiques et une traçabilité 
claire. Si tu détectes une fuite ou un risque, tu stoppes, tu sécurises, puis tu déclares 
avec un rapport. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), la matière Langue vivante 
(Anglais) conduit à une évaluation principalement à l'oral, avec un coefficient 1. Tu 
présentes une activité pro à partir d'une fiche de synthèse en anglais, 2 pages maximum, 
puis tu échanges avec l'examinateur, sur un oral de 10 minutes, avec 5 minutes de 
présentation et 5 minutes d'entretien. 
  
Le plus fréquent, c'est le CCF, organisé au 2e semestre de ta dernière année, avec une 
évaluation menée par un prof d'anglais et un prof du domaine pro. Tu peux tomber sur: 
Des situations de chantier, des matériels, la sécurité, ou des méthodes. Je me souviens 
d'un camarade, il a gagné en confiance le jour où il a arrêté de réciter et a parlé de son 
vrai chantier. 
  
Conseil : 
Pour réussir, vise 15 minutes d'anglais 4 jours par semaine. Tu ne cherches pas des 
phrases parfaites, tu cherches des phrases utiles, claires, et un vocabulaire technique 
que tu maîtrises vraiment. 

• Prépare 20 mots clés sur les engins et les pièces 
• Entraîne-toi à décrire 1 tâche en 6 phrases simples 
• Répète 3 fois ton plan oral avec un chrono 

Le piège, c'est de parler trop vite. Fais des pauses, articule, et garde 2 exemples concrets 
sur: La sécurité chantier et une méthode de travail. Si tu peux, enregistre-toi 2 fois, tu 
repèreras tout de suite les mots qui coincent, et tu seras prêt le jour J. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Se présenter, expliquer son travail  .............................................................................................  Aller 

      1.   Se présenter à l'oral  ............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Expliquer ton travail quotidien  ...................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Échanger à l’oral sur chantier  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Utiliser les phrases clés et le vocabulaire  ..........................................................................................  Aller 

      3.   Gérer incidents et sécurité  ...........................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Comprendre un écrit professionnel  .........................................................................................  Aller 

      1.   Lire et repérer l'information  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Comprendre différents types de documents  .................................................................................  Aller 

      3.   Cas concret et livrable  ....................................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Se présenter, expliquer son travail 
  

 1.   Se présenter à l'oral : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est de savoir dire qui tu es, ton rôle, ton ancienneté et ton employeur en anglais, 
clairement et en une minute pour une intro sur le chantier ou en entretien. 
  
Formules clés : 
Concentre-toi sur ton nom, ton poste, ton expérience en années, et une tâche principale, 
en 1 ou 2 phrases courtes pour être compris sans détail inutile. 
  
Exemple d'introduction : 
My name is David, I am an excavator operator with 5 years' experience on road works, 
mainly in earthmoving and drainage projects, and I work for a local company. (Je 
m'appelle David, je suis conducteur d'engins pelleteuse avec 5 ans d'expérience sur 
travaux routiers, surtout terrassement et drainage, et je travaille pour une entreprise 
locale.) 
  
Astuce pratique : 
Prépare 3 phrases types, répète-les 5 minutes chaque matin, et garde une version courte 
de 30 secondes pour te présenter rapidement devant une équipe. 
  

 2.   Expliquer ton travail quotidien : 
  
Plan simple : 
Décris le contexte, ta mission, les machines utilisées et un résultat chiffré, dans cet ordre, 
pour que ton interlocuteur comprenne rapidement ton rôle sur le chantier. 
  
Mots techniques utiles : 
Voici une liste courte de mots et phrases anglais utiles sur le chantier, à apprendre en 
priorité, pour parler de machines, d'actions et de quantités. 
  

Phrase en anglais Traduction française 

I operate the excavator Je conduis la pelleteuse 

I load trucks with gravel Je charge les camions avec du gravier 

I dig foundations Je creuse des fondations 

I move 120 cubic metres per day Je déplace 120 mètres cubes par jour 

Safety check completed Contrôle sécurité effectué 

I operate the loader Je conduis le chargeur 



I compact the ground Je compacte le sol 

I work with a team of 4 Je travaille avec une équipe de 4 

I report to the site manager Je rends compte au chef de chantier 

  
Exemple de dialogue chantier : 
Hi, I'm Alex, I'm operating the loader today. (Salut, je suis Alex, je conduis le chargeur 
aujourd'hui.) Can you move 20 tonnes to sector B this morning? (Peux-tu déplacer 20 
tonnes au secteur B ce matin ?) 
  
Yes, I'll finish by 11:30 and report back. (Oui, je termine pour 11h30 et je fais un retour.) I will 
check the safety before moving. (Je vérifierai la sécurité avant de déplacer le matériau.) 
  
Erreurs fréquentes : 
Fais attention aux faux amis et aux temps verbaux, car une erreur simple peut nuire à la 
compréhension sur le chantier. 
  

Mauvaise formulation en anglais Version correcte en français 

I am agree Je suis d'accord 

I have 5 years old experience J'ai 5 ans d'expérience 

I do the excavation yesterday J'ai réalisé l'excavation hier 

  
Exemple de cas concret : 
Contexte : chantier de voirie, objectif déplacer 240 m3 de terre en 2 jours, équipe de 3 et 
pelle hydraulique. Étapes : préparer, creuser, charger, compacter, contrôler. Résultat : 240 
m3 déplacés en 16 heures ouvrées. Livrable : rapport quantité et heures. 
  
Check-list terrain : 
Utilise cette petite liste avant de prendre la parole sur le chantier pour être clair, sûr et 
professionnel. 
  

Élément Question à se poser 

Phrase d'ouverture Peux-tu dire ton nom et ton poste en 15 secondes ? 

Chiffre clé As-tu un nombre clair à annoncer (tonnes, m3, heures) ? 

Verbe d'action Utilises-tu un verbe simple et précis en anglais ? 

Sécurité As-tu dit "safety check" et les mesures prises ? 

  

 



Tu apprends à te présenter en anglais en une minute, avec deux phrases courtes : 
nom, poste, ancienneté, employeur, et une tâche principale. 

• Suis un plan simple pour décrire ton quotidien : contexte, mission, 
machines, puis résultat chiffré. 

• Mémorise des verbes utiles (operate, load, dig, compact, report) et 
annonce un chiffre clé (tonnes, m3, heures). 

• Évite les erreurs fréquentes (I agree, 5 years’ experience, temps du 
passé) et pense au “safety check”. 

Prépare 3 phrases types, répète-les 5 minutes chaque matin, et garde une version 
30 secondes. Avant de parler, vérifie que ton ouverture, ton chiffre, ton verbe 
d’action et la sécurité sont clairs. 

   



Chapitre 2 : Échanger à l’oral sur chantier 
  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
Sur chantier, l'objectif est d'être clair pour tes collègues, chef de chantier et intervenants 
extérieurs. Adapte ton message selon l'auditoire, technique pour le chef, simple pour un 
nouvel ouvrier. 
  
Plan simple : 
Garde trois points : pourquoi, ce qu'on fait, quel impact. Cette structure évite les 
malentendus et réduit les échanges à répétition, surtout quand il y a du bruit ou plusieurs 
engins en marche. 
  
Supports et outils : 
Utilise des radios, gestes standard et une fiche brève. Une fiche de briefing de 1 page suffit 
pour 1 tâche, inscris durée estimée, matériel, zones à éviter et contact en cas de 
problème. 
  
Exemple de briefing court : 
"Start trenching at 8:30, 30 meters, depth 1.5 m" (Commencer la tranchée à 8h30, 30 
mètres, profondeur 1,5 m). 
  

 2.   Utiliser les phrases clés et le vocabulaire : 
  
Vocabulaire essentiel : 
Apprends 10 à 15 phrases utiles pour donner des consignes, signaler un danger et 
confirmer une action. Ces phrases évitent les hésitations et accélèrent la coordination 
entre conducteurs et ouvriers. 
  
Formules courtes pour donner des consignes : 
Utilise l'impératif court et nomme l'action précise, suivi d'une confirmation. Par exemple 
dire "Stop" puis "Confirm" évite les erreurs quand il y a plusieurs voix autour. 
  
Erreurs fréquentes : 
Les erreurs récurrentes sont d'utiliser des phrases longues ou de traduire mot à mot. 
Préfère des verbes simples et répète la consigne si l'interlocuteur n'a pas répondu 
clairement. 
  
Exemple d'usage sur machine : 
"Move back two meters" (Recule de deux mètres). Cette précision chiffrée évite les 
collisions quand la visibilité est réduite. 
  

Phrase en anglais Traduction française 



Stop the machine Arrête la machine 

Clear the area Dégagez la zone 

Hold position Maintiens la position 

Move back two meters Recule de deux mètres 

I need assistance J'ai besoin d'aide 

Is the area clear? La zone est-elle dégagée ? 

Stop work due to hazard Arrêt du travail pour danger 

Confirm you heard Confirme que tu as entendu 

Load complete Chargement terminé 

Stop, I'm moving Arrête, je me déplace 

  
Exemple de mini-dialogue radio : 
"Machine one, ready to lift" (Machine un, prêt pour lever). "Ready, confirm lifting" (Prêt, 
confirme levage). 
  

 3.   Gérer incidents et sécurité : 
  
Signaler un problème : 
Si tu vois un danger, appelle immédiatement et précise position, nature du risque et 
urgence. Utilise des repères chiffrés quand c'est possible, par exemple "at 10 meters from 
the north gate". 
  
Demander de l'aide : 
Donne les informations essentielles : qui, où, quoi. Indique si la situation nécessite l'arrêt 
des travaux. Un message clair permet une réaction en moins de 5 minutes dans les bons 
chantiers. 
  
Retour d'expérience et livrable attendu : 
Après incident, rédige un court rapport : date, heure, équipe, description, causes et actions 
prises. Ce livrable doit faire 1 page et être signé, il sert pour les comptes rendus et la 
prévention. 
  
Exemple de phrase d'urgence : 
"Stop work, gas leak near trench, 5 meters east" (Arrêt du travail, fuite de gaz près de la 
tranchée, 5 mètres à l'est). 
  

Action Pourquoi 

Faire un briefing de 5 minutes Aligner l'équipe et réduire les erreurs 



Utiliser phrases courtes et chiffrées Limiter les malentendus en ambiance bruyante 

Confirmer la réception S'assurer que l'instruction a été comprise 

Rédiger le rapport d'incident Documenter pour prévention et assurance 

Archiver les comptes rendus Suivre les actions correctives sur 30 jours 

  
Mini cas concret : 
Contexte : coordination d'une tranchée de 30 mètres, largeur 1,2 m, profondeur 1,5 m. 
Étapes : briefing 5 minutes, position des signaleurs, terrassement 4 heures. Résultat : 54 
m3 de terre évacués, zéro blessure. 
  
Livrable attendu : 
Une fiche de chantier d'une page indiquant durée 4 heures, volume 54 m3, équipe 3 
personnes, matériel utilisé et signature du chef. Ce document sert pour la facturation et la 
sécurité. 
  
Erreurs fréquentes : 
Confusion entre "stop" et "wait" peut causer des mouvements dangereux. Évite les 
formulations longues comme "Could you maybe stop for a second" et préfère "Stop now" 
ou "Hold position". 
  
Astuce terrain : 
Apprends 10 phrases sur 1 semaine en les répétant avant le travail. Pendant mon stage, 
répéter 5 phrases m'a permis de gagner 10 minutes par matinée sur la coordination. 
  

 

Sur chantier, prépare ta prise de parole pour être clair malgré le bruit : adapte ton 
message au chef ou au nouvel ouvrier, et appuie-toi sur radio, gestes et une fiche 
de briefing 1 page. 

• Suis un plan en trois points : pourquoi, ce qu’on fait, quel impact. 
• Mémorise 10 à 15 phrases courtes et chiffrées et évite la traduction 

mot à mot. 
• En sécurité, annonce qui, où, quoi, puis demande de confirmer la 

réception pour éviter les erreurs. 

Si incident, signale tout de suite avec des repères précis, puis rédige un rapport d’1 
page (date, heure, causes, actions) et archive-le. En répétant quelques phrases 
chaque matin, tu gagnes du temps et tu réduis les risques. 

   



Chapitre 3 : Comprendre un écrit professionnel 
  

 1.   Lire et repérer l'information : 
  
Objectif et utilité : 
L'objectif est de repérer en un coup d'œil les informations essentielles comme les 
consignes, les quantités, les dates et les lieux. Cela évite des erreurs coûteuses sur le 
chantier. 
  
Méthode rapide : 
Commence par lire le titre et les mots en gras, repère les chiffres et les pictogrammes, 
puis note 3 à 5 éléments clés avant de relire pour confirmer ta compréhension. 
  
Exemple d'identification rapide : 
Un conducteur lit un bon de travail, relève 4 mesures et la date, puis confirme que la 
machine indiquée est disponible pour la tâche du lendemain. 
  

 2.   Comprendre différents types de documents : 
  
Documents usuels : 
Tu vas rencontrer des bons de travail, des fiches de livraison, des plans simples et des 
rapports d'intervention, chacun avec des mots clés à maîtriser pour ne pas perdre de 
temps sur le terrain. 
  
Signes et abréviations : 
Repère les abréviations comme HR pour heures, kg pour kilogramme, ou OP pour 
opération. Si tu hésites, demande au chef pour éviter une mauvaise interprétation des 
consignes. 
  
Exemple de repérage d'abréviation : 
Sur une fiche, 'm3' désigne des mètres cubes, 't' désigne des tonnes, et 'H' indique des 
heures de travail prévues. 
  
Voici un tableau utile pour traduire rapidement les verbes et consignes fréquemment lus 
sur les chantiers. 
  

Phrase en anglais Traduction française 

Check the dimensions Vérifie les dimensions 

Quantity to deliver Quantité à livrer 

Start date Date de début 

End of works Fin des travaux 



Approve the report Valider le rapport 

Quantity measured Quantité mesurée 

Safety note Note de sécurité 

Machine required Machine requise 

Report deviation Signaler un écart 

Confirm schedule Confirmer le planning 

  

 3.   Cas concret et livrable : 
  
Contexte et objectif : 
Sur un chantier de terrassement, tu reçois un rapport de fouille indiquant volumes, 
profondeur et consignes de réemploi. Ton objectif est de vérifier que les mesures 
correspondent aux relevés terrain et d'alerter si besoin. 
  
Étapes et résultat : 
Étapes : lire les chiffres, comparer aux relevés, noter 2 anomalies maximum, puis signaler 
au chef. Résultat : gain de 1 jour économisé si l'erreur est détectée avant excavation. 
  
Livrable attendu : 
Livrable attendu : une fiche de vérification signée avec 5 points cochés, les écarts chiffrés 
en mètres ou tonnes, et une recommandation datée pour action sous 24 heures. 
  
Exemple de fiche livrable : 
Fiche de vérification, 5 éléments validés, 0,5 m d'écart sur la coupe nord, 
recommandation : reprise sous 48 heures. 
  
Avant la checklist, note que la première fois que j'ai signalé une erreur, on m'a fait 
confiance et le chantier a évité 2 000 euros de reprises, j'ai encore ce sentiment de 
satisfaction. 
  

Étape Action Temps estimé 

Lire le document Repérer titres, chiffres et consignes 5 minutes 

Comparer au terrain Vérifier 3 points de mesure 15 minutes 

Documenter Remplir la fiche et chiffrer l'écart 10 minutes 

Remonter l'alerte Envoyer au chef avec photo 5 minutes 

  
Dialogue utile : 
"Can you send the daily report now?" (Peux-tu envoyer le rapport journalier maintenant ?)  
"Yes, I will attach the measurements and photos." (Oui, je joins les mesures et les photos.) 



  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise formulation en anglais : "We do excavation tomorrow" — Correction 
française : "Nous procédons à l'excavation demain". 

• Mauvaise formulation en anglais : "Quantity is 5 m3s" — Correction française : 
"La quantité est de 5 m3". 

• Mauvaise formulation en anglais : "Machine need to be ready" — Correction 
française : "La machine doit être prête". 

  

 

Pour comprendre un écrit pro, tu dois repérer l'essentiel vite : consignes, quantités, 
dates, lieux, machines. Une lecture ciblée évite des erreurs coûteuses sur le chantier. 

• Applique une méthode de lecture rapide : titre, mots en gras, chiffres, 
pictogrammes, puis note 3 à 5 points et relis pour confirmer. 

• Maîtrise les documents (bon de travail, livraison, plan, rapport) et les 
signes et abréviations (HR, kg, m3, t). En cas de doute, demande au 
chef. 

• Sur un rapport de fouille, compare aux relevés, note 2 anomalies max, 
puis fais remonter l'alerte avec photo via une fiche de vérification 
signée. 

En suivant ces réflexes, tu gagnes du temps et tu sécurises les décisions. Tu limites 
les malentendus, y compris en anglais, en vérifiant les formulations avant d’agir. 

   



Étude de dossier technique 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), Étude de dossier technique 
t’entraîne à comprendre un chantier, analyser des documents et préparer l’intervention. 
Cette matière conduit à l’épreuve écrite « Étude, préparation et suivi d’un ouvrage », avec 
un coefficient de 4 et une durée de 4 heures en examen ponctuel.  
  
En CCF, l’évaluation se place pendant le dernier semestre, sur une durée comprise entre 4 
et 8 heures. Tu travailles sur des dossiers avec plans et CCTP, PPSPS, fiches techniques et 
bons de livraison, je me souviens d’un camarade qui a gagné du temps juste en classant 
ses annexes dès le début.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi comme le jour J, 2 sujets chronométrés par mois, puis une relecture à froid le 
lendemain. Le plus rentable, c’est la justification des choix, engin, méthode, sécurité, et 
pas seulement le résultat chiffré.  
  
Garde en tête 3 réflexes : 

• Lire la consigne 2 fois 
• Noter les données utiles et les unités 
• Soigner le croquis coté 

Piège fréquent, oublier un contrôle simple, pentes, cotes, quantités, ou une mesure de 
prévention. Les 10 dernières minutes, vérifie tes calculs et la cohérence, un ami a perdu 
des points pour une conversion m en mm non repérée. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Collecte d’informations  ......................................................................................................................  Aller 

      1.   Recueillir les données essentielles  ...........................................................................................................  Aller 

      2.   Organiser et vérifier les informations  ....................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Lecture de plans d’exécution  ........................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre la structure générale du plan  ......................................................................................  Aller 

      2.   Interpréter les cotes, niveaux et tolérances  .....................................................................................  Aller 

      3.   Appliquer le plan sur le terrain  ..................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Analyse des documents de chantier  ......................................................................................  Aller 

      1.   Identifier et prioriser les documents  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Vérifier l'information technique et sécurité  .......................................................................................  Aller 

      3.   Extraire les données opérationnelles pour la machine  ............................................................  Aller 

Chapitre 4 : Croquis coté  .............................................................................................................................................  Aller 



      1.   Principes et conventions  .................................................................................................................................  Aller 

      2.   Réaliser un croquis coté sur le terrain  ..................................................................................................  Aller 

      3.   Vérification, tolérances et livrable  ...........................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Quantités de matériaux  ....................................................................................................................  Aller 

      1.   Estimer les volumes et masses  ..................................................................................................................  Aller 

      2.   Calculer les besoins pour remblais et couches  ............................................................................  Aller 

      3.   Gérer pertes et approvisionnement  ......................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Collecte d’informations 
  

 1.   Recueillir les données essentielles : 
  
Objectif : 
Rassembler toutes les informations qui te permettront de comprendre le chantier, ses 
contraintes et les risques. Cela sert à choisir les engins, estimer la durée et préparer la 
sécurité et l'approvisionnement en matériaux. 
  
Sources principales : 
Consulte plans, permis, études géotechniques, repérages réseaux, et fiches matériel. Parle 
au chef de chantier et aux opérateurs, ils donnent souvent des détails pratiques qu’on ne 
trouve pas sur les documents. 
  
Méthodes de collecte : 
Fais des visites, prends des photos géo-localisées, note des mesures simples, relève les 
points clés au GNSS ou au décamètre. Prévois 1 à 3 visites selon la complexité et la taille 
du chantier. 
  
Exemple d'observation sur site : 
Sur un chantier de voie communale, une visite de 2 heures permet de prendre 30 photos, 
8 points GNSS et de repérer deux regards non marqués sur le plan, ce qui évite une erreur 
coûteuse. 
  

 2.   Organiser et vérifier les informations : 
  
Tri et priorisation : 
Classe les données par priorité, d'abord sécurité et réseaux, ensuite volumes et accès. 
Cela simplifie le choix des engins et la planification des rotations et des livraisons de 
matériaux. 
  
Vérification et croisement : 
Croise plans, relevés terrain et rapport géotechnique. Si un élément diverge, relance le 
bureau d'études ou programme une mesure complémentaire avant d'engager les engins. 
  
Cas concret : 
Contexte chantier terrassement 500 m3, 2 jours, 2 pelles. Étapes : relevé 1 jour, calcul 
volumes, choix engins. Résultat : gain 10% sur la durée. Livrable : fiche de relevé et planning 
d'1 page. 
  
Astuce organisation terrain : 
Crée un dossier numérique par chantier avec photos triées, notes horaires et points GNSS. 
Sur le terrain, ça te fait gagner en moyenne 30 minutes par visite et évite les oublis. 
  



Voici une check-list opérationnelle courte pour la collecte sur le terrain, à garder sur ton 
téléphone avant chaque visite. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Plan Date et échelle correctes Vérifier et noter la version 

Réseaux Localisation certaine Marquer sur plan et photo 

Géotechnique Cohérence avec le sol observé Prévoir sondage ou vérifier rapport 

Sécurité Risques identifiés Noter mesures et PPE requises 

  
Erreur fréquente : négliger la mise à jour des plans sur site conduit à des arrêts de 
chantier pouvant durer plusieurs heures. Pendant mon stage, j'ai appris à toujours 
revérifier le dernier plan signé. 
  

 

Tu collectes les infos pour comprendre le chantier, ses contraintes et ses risques, 
afin de choisir les engins, estimer les délais et sécuriser l’approvisionnement. 

• Appuie-toi sur plans, permis, géotechnique, repérages réseaux et 
échanges avec l’équipe : les retours terrain complètent les documents. 

• Fais 1 à 3 visites avec photos géolocalisées, mesures simples et relevés 
GNSS/décamètre pour repérer les points critiques. 

• Trie par priorité : sécurité et réseaux d’abord, puis volumes et accès, et 
réalise un croisement des données avant d’engager les engins. 

Formalise tout dans un dossier numérique et un planning court : tu gagnes du 
temps et tu évites les oublis. Pense à la mise à jour des plans, une version obsolète 
peut provoquer des arrêts de chantier coûteux. 

   



Chapitre 2 : Lecture de plans d’exécution 
  

 1.   Comprendre la structure générale du plan : 
  
Objectif et contenu : 
Savoir repérer l'échelle, l'orientation, les repères topographiques et la légende te permet 
d'éviter des erreurs de positionnement et des reprises coûteuses sur le chantier. 
  
Échelle et orientation : 
Vérifie l'échelle (ex. 1/200, 1/500) et l'orientation nord. Une erreur d'échelle fausse tous les 
calculs de volume et de distance, surtout pour les terrassements. 
  
Légende et normes : 
Apprends les symboles habituels et les codes couleur, repère les normes utilisées et la 
version du plan, pour éviter de travailler sur un document obsolète. 
  
Exemple d'identification rapide : 
Sur un plan 1/500, une ligne de 2 cm représente 10 m, donc mesure 4 cm pour 20 m, utile 
pour implanter un câble ou une tranchée. 
  

 2.   Interpréter les cotes, niveaux et tolérances : 
  
Cotes linéaires et altimétriques : 
Différencie les cotes au sol, les cotes altimétriques et les repères datum. Note les zéros 
locaux et absolus pour piloter correctement la pelle et le compacteur. 
  
Tolérances et classes de chantier : 
Repère les tolérances dimensionnelles et admissibles, par exemple +/- 5 cm en 
nivellement, elles dictent les contrôles et corrections à faire après ton premier passage. 
  
Repérage des angles et axes : 
Saisis les références d'axes, les azimuts et les angles. Un petit décalage de 1 degré sur 50 
m fait 0,87 m d'erreur, donc vérifie toujours. 
  
Exemple d'interprétation d'une cote : 
Si le plan indique cote finale 2,50 m et tolérance +/- 0,05 m, vise 2,50 m et note toute 
dérive supérieure à 5 cm pour alerter le chef de chantier. 
  

Élément Signification 

Courbe de niveau Indique l'altitude, séparations fréquentes de 0,50 m ou 1 m selon 
le plan 

Point de cotation Repère altimétrique précis, exemple 2,50 m, utilisé pour niveler et 
contrôler 



Profil en long Coupe montrant les pentes, les profondeurs et les variations le 
long d'un axe 

Zone de 
terrassement 

Limite à creuser ou remblayer, souvent hachurée ou colorée 

  

 3.   Appliquer le plan sur le terrain : 
  
Plan de repérage et axes : 
Implante les axes avec piquets, cordeau et rubalise, reporte les cotes. Calcule distances 
et points de référence pour éviter les erreurs lors du terrassement. 
Je me souviens d'un chantier où une mauvaise lecture d'une cote a coûté une journée 
complète, depuis je double toujours les vérifications. 
  
Sécurité et contraintes temporaires : 
Repère réseaux existants, zones fragiles et emplacements de circulation. Marque les 
zones interdites et prévois des protections si la machine passe à moins de 2 m d'un 
réseau. 
  
Vérifier l'exécution : 
Contrôle continu, fais des repères intermédiaires et mesures après chaque phase. 
Demande un contrôle géomètre si la tolérance est inférieure à 2 cm. 
  
Exemple d'application sur un chantier : 
Contexte: aménagement d'une aire de stockage de 1 000 m2, excavation profonde de 0,30 
m soit 300 m3. Étapes: lecture du plan, implantation des axes, creusement sur 2 jours avec 
pelle 20 t. 
Résultat: surface nivelée à ±2 cm et compactage à 95%. Livrable attendu: plan d'exécution 
mis à jour au 1/200, rapport de contrôle chiffré et 10 photos géoréférencées. 
  



 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche À faire 

Vérifier l'échelle Confirmer 1/200 ou autre et signaler toute incohérence 

Implanter axes Piquets tous les 10 m et cordeau pour visualiser l'axe 

Contrôler cotes Mesurer points clés et noter écarts supérieurs à la tolérance 

Sécuriser zones Marquer réseaux et définir distances de sécurité visibles 

Rédiger livrable Remettre plan mis à jour et rapport de contrôle avec photos 

  

 

Pour lire un plan d’exécution sans te tromper, commence par la structure générale : 
échelle et nord, repères et légende et normes (version du plan). 

• Vérifie l’échelle avant tout calcul : une erreur fausse distances et 
volumes (terrassements). 

• Interprète cotes et tolérances : distingue sol, altimétrie, datum, et 
signale tout écart au-delà de la tolérance. 

• Contrôle axes, angles et azimuts : un petit angle crée vite un gros 
décalage sur 50 m. 



• Sur le terrain, implante, sécurise réseaux et circulations, puis fais un 
contrôle sur le terrain après chaque phase. 

Double-check systématiquement avant de creuser : tu évites des reprises 
coûteuses et tu gagnes du temps. Si la tolérance est très serrée (moins de 2 cm), 
demande un contrôle géomètre. 

   



Chapitre 3 : Analyse des documents de chantier 
  

 1.   Identifier et prioriser les documents : 
  
Documents administratifs et permis : 
Regarde d'abord les autorisations, permis de construire et arrêtés. Vérifie les dates, la 
validité, le périmètre et les obligations environnementales inscrites avant toute 
intervention sur site. 
  
Cahier des charges et CCTP : 
Le cahier des clauses techniques précise méthodes, matériaux et tolérances. Repère les 
clauses sur balisage, circulation et distances de sécurité applicables aux engins et aux 
zones de travaux. 
  
Plans et notices techniques : 
Sur les plans, identifie niveaux, cotes et repères topographiques. Compare le plan 
d'exécution au plan topographique pour anticiper les points bas et les réseaux potentiels 
et éviter les erreurs d'implantation. 
  
Exemple d'analyse d'un plan : 
Sur un lot terrassement, le plan indique 1 200 m3 à déplacer, niveau fini à -1,20 m et une 
zone protégée de 5 m autour d'un puits, modification à signaler avant travaux. 
  

Document Question à se poser Priorité 

Permis et arrêtés Quelle est la période autorisée et les prescriptions? Haute 

CCTP / DCE Quelles méthodes et tolérances faut-il respecter? Haute 

Plans topographiques Les cotes concordent-elles avec l'état réel du terrain? Moyenne 

  

 2.   Vérifier l'information technique et sécurité : 
  
Étude géotechnique et contraintes de sol : 
L'étude géotechnique donne portance, profils et profondeur des nappes. Note les valeurs 
en kPa et les recommandations pour fondations afin de choisir le type d'engin et la 
séquence de travail. 
  
Repérage des réseaux et plan de prévention : 
Vérifie le repérage des réseaux ENEDIS, eau, gaz et télécoms. Respecte les préconisations 
de repérage, et suppose une marge de sécurité si la position reste incertaine. 
  
Astuce pour le repérage : 
Prends une copie papier et numérique, fais des photos géolocalisées et note les repères 
GPS. Cela évite 1 à 2 heures de recherche par jour et réduit les risques d'accident. 
  



 3.   Extraire les données opérationnelles pour la machine : 
  
Volumes et quantités : 
Calcule les cubatures et surfaces à partir des plans, vérifie les profondeurs et talus. Par 
exemple, 1 200 m3 de déblais représente environ 40 heures de pelle 20 t, selon site. 
  
Contraintes d'accès et de positionnement : 
Note les largeurs de passage, rayons de braquage et zones de retournement. Pour un 
engin 20 t, prévois au moins 6 m de voie et 12 m de rayon pour manœuvrer en sécurité. 
  
Planning et coordination : 
Adapte les besoins machines au phasage, dates de livraison et interfaces avec d'autres 
corps d'état. Identifie fenêtres d'accès et contraintes de circulation avant d'engager 
l'engin. 
  
Exemple d'intervention terrassement (mini cas concret) : 
Contexte: création d'une plateforme industrielle, 1 200 m3 à évacuer, site urbain, accès 
étroits. Étapes: vérification plans, repérage réseaux, terrassement 5 jours, évacuation 60 
camions. Résultat: plateforme conforme, livrable attendu: bordereau quantitatif signé et 
plan levé montrant -1,20 m fini. 
  

Étape Action concrète Livrable attendu 

Préparation Vérifier plans, CCTP, repérage réseaux Fiche de conformité signée 

Exécution Terrasser et évacuer selon volume Bordereau quantitatif 

Contrôle Relevé des niveaux et photos Plan levé et rapport photo 

  
Check-list opérationnelle : 
  

Vérification Concrètement 

Permis et dates Confirmer validité et périodes autorisées 

Repérage réseaux Marquage au sol et photos géolocalisées 

Volumes Calculer m3 et temps machine estimé 

Accès machine Vérifier largeur 6 m et rayon 12 m 

Livrables Bordereau quantitatif et plan levé 

  
Une fois, sur un chantier, j'ai dû remonter un plan mal daté et corriger l'implantation, cela 
m'a coûté une demi-journée et quelques tensions avec l'équipe. 
  



 

Pour analyser les documents de chantier, commence par ce qui conditionne le droit 
de travailler, puis sécurise la technique et transforme les infos en actions pour 
l’engin. 

• Priorise permis et arrêtés et le CCTP : dates, périmètre, prescriptions, 
méthodes, tolérances et règles de circulation. 

• Croise plans d’exécution et topo, et fais le repérage des réseaux 
(photos géolocalisées, repères GPS) avec une marge de sécurité. 

• Extrait les données opérationnelles machine : volumes, temps estimé, 
accès (largeur, rayon), phasage et coordination. 

Formalise tes livrables de fin (bordereau, plan levé, photos) pour prouver la 
conformité. Un plan mal daté peut te faire perdre une demi-journée et créer des 
tensions, donc vérifie toujours la version. 

   



Chapitre 4 : Croquis coté 
  

 1.   Principes et conventions : 
  
But du croquis coté : 
Un croquis coté donne les dimensions essentielles d'un ouvrage ou d'un repère sur site, il 
sert à communiquer rapidement ce qu'il faut mesurer ou vérifier avant d'intervenir avec la 
machine. 
  
Conventions graphiques : 
Utilise des flèches pour indiquer la direction des côtes, des traits fins pour les cotes et des 
traits forts pour les objets, place les cotes hors de l'objet pour garder le dessin lisible. 
  
Unités et arrondis : 
Travaille en mètres et en millimètres selon le besoin, arrondis au millimètre pour les 
détails et au centimètre pour les grandes longueurs, note toujours l'unité sur le croquis. 
  
Exemple de conventions : 
Pour une fouille de 12,00 m de long et 1,20 m de profondeur, indique 12,00 m et 1,20 m, 
ajoute la largeur de 0,50 m au besoin, précise l'échelle, par exemple 1:50. 
  

 2.   Réaliser un croquis coté sur le terrain : 
  
Préparation et outils : 
Prends un mètre ruban de 10 m, un télémètre laser si possible, un carnet A4, un crayon HC 
et une règle, fais une photo pour référence si les conditions le permettent. 
  
Mesures et repères : 
Commence toujours par identifier un point zéro ou une référence stable, relève les 
distances horizontales entre repères, puis les altitudes relatives si nécessaire, note chaque 
valeur sur le croquis. 
  
Mise en forme du croquis : 
Dessine d'abord la vue générale, place les cotes en chaînage logique, numérote les points 
mesurés, indique l'orientation et l'échelle pour que ton croquis soit exploitable par un 
collègue. 
  
Astuce terrain : 
Pense à vérifier 2 fois les mesures critiques, une erreur de 0,10 m peut changer le volume 
extrait de plusieurs mètres cubes, j'ai appris ça en stage après une rectification coûteuse. 
  

Élément Signification 

Flèche de 
cote 

Indique la direction et l'étendue de la dimension 



Chaînage Suite de cotes additionnées donnant la longueur totale 

Trait d'attache Relie la cote à l'élément mesuré 

Échelle Rapport de réduction du croquis, indispensable pour estimer les 
volumes 

  

 3.   Vérification, tolérances et livrable : 
  
Contrôle des mesures : 
Recompte les mesures critiques, compare-les aux plans existants si disponibles, note 
toute divergence et estime l'impact sur la quantité à déplacer ou à consolider. 
  
Tolérances et arrondis utiles : 
Pour les terrassements, adopte une tolérance de ±0,05 m pour les éléments structurels, 
pour les repères généraux considère ±0,10 m comme acceptable dans beaucoup de cas. 
  
Livrable attendu : 
Remets un A4 avec le croquis coté lisible, les mesures chiffrées, l'échelle, la date et ton 
nom, ajoute une estimation chiffrée des volumes si demandé, fichier photo joint si 
possible. 
  
Exemple de livrable : 
Un croquis A4 pour une fouille de 12,00 m par 0,50 m par 1,20 m, avec volume estimé 7,20 
m3, échelle 1:50, annotations et photo géolocalisée en annexe. 
  

Étape Action 

Identifier référence Choisir un point zéro stable 

Mesurer Prendre distances et cotes d'altitude 

Annoter Inscrire cotes, échelle et orientation 

Valider Vérifier et corriger les valeurs 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En notant systématiquement l'échelle et en prenant une photo, on réduit de 30% le temps 
de clarification avec le chef d'équipe, ce qui évite des allers-retours inutiles. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose d'une canalisation sur un chantier urbain, longueur 12,00 m, profondeur 
1,20 m, distance au trottoir 3,00 m. Étapes : repérage, mesures à 0,50 m d'intervalle, dessin 
à l'échelle 1:50, estimation volumétrique. 
  
Exemple de cas concret : 



Résultat : croquis A4 coté avec 7,20 m3 d'excavation calculée, annotations sur obstacle 
potentiel, photo et remise au chef de chantier. Livrable attendu : croquis signé, photo et 
estimation chiffrée. 
  
Check-list opérationnelle : 

• Prendre point zéro et noter sa position 
• Mesurer longueur, largeur et profondeur 
• Indiquer l'échelle et écrire les unités 
• Vérifier les mesures critiques deux fois 
• Remettre croquis A4 avec photo et estimation 

  

 

Un croquis coté sert à transmettre vite les dimensions essentielles sur site et ce 
qu’il faut contrôler avant l’intervention. Respecte les conventions (traits fins pour 
cotes, traits forts pour objets, flèches) et note toujours unités, orientation et échelle 
du croquis. Mesure depuis un point zéro stable, chaînage logique, et vérifie les 
valeurs critiques. 

• Outils : mètre, télémètre si possible, carnet A4, crayon, règle, photo 
• Arrondis : au mm pour détails, au cm pour grandes longueurs, unité 

écrite 
• Tolérances utiles : ±0,05 m structurel, ±0,10 m repères généraux 
• Livrable : A4 lisible avec cotes, date, nom, + photo en référence et 

volume si demandé 

Refais un contrôle des mesures clés : 0,10 m d’erreur peut coûter cher en volume. Si 
ton croquis est clair et exploitable, ton équipe gagne du temps et évite les allers-
retours. 

   



Chapitre 5 : Quantités de matériaux 
  

 1.   Estimer les volumes et masses : 
  
Principes de base : 
Pour préparer un chantier, tu dois savoir convertir volumes en masses et inversement, en 
utilisant la densité. Cela permet d'anticiper les livraisons, le transport et la capacité des 
silos ou bennes. 
  
Formules utiles : 
Volume en mètres cubes multiplié par densité en tonnes par mètre cube donne la masse 
en tonnes. Pour l'inverse, divise la masse par la densité. Note aussi la conversion m3 en 
litres pour certains liquides. 
  
Exemple de calcul : 
Si tu dois remplir 12 m3 de gravier, et que la densité vaut 1,8 t/m3, la masse est 12 × 1,8 = 
21,6 tonnes. Tu commandes en conséquence et vérifies la capacité du tombereau. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Calcul simple pour une plateforme de 50 m2 et hauteur 0,2 m, Volume = 50 × 0,2 = 10 m3, 
avec grave 0/20 densité 1,8 t/m3, masse = 10 × 1,8 = 18 tonnes. 
  

 
  

 2.   Calculer les besoins pour remblais et couches : 
  
Densités et conversions : 



Connais les densités usuelles, elles varient selon l'humidité et le compactage. Par 
exemple, sable 1,6 t/m3, grave 1,8 t/m3, béton prêt à l'emploi 2,4 t/m3, et terre végétale 1,3 
t/m3. 
  
Méthode pas à pas : 
Définis la surface, la pente et l'épaisseur réelle après compactage. Multiplie surface par 
épaisseur utile pour obtenir le volume, puis applique la densité et un coefficient de perte 
pour commander. 
  
Erreur fréquente et astuce : 
Ne pas tenir compte du tassement provoque des manques. Ajoute souvent 5 à 15% de 
marge selon la nature du matériau et la distance de transport pour éviter les arrêts de 
chantier. 
  
Exemple de calcul : 
Pour un remblai 30 m de long, 4 m de large et épaisseur nette 0,5 m, Volume = 30 × 4 × 0,5 
= 60 m3. Avec grave densité 1,8 t/m3, masse = 108 tonnes, prévois 10% de perte, soit 118,8 
tonnes. 
  

Matériel Densité (t/m3) Coefficient de perte (%) 

Sable 1,6 5 

Grave 1,8 10 

Béton prêt à l'emploi 2,4 3 

Terre végétale 1,3 15 

  

 3.   Gérer pertes et approvisionnement : 
  
Pertes et coefficients : 
Les pertes proviennent du tassement, du gâchis lors du chargement et de la restitution 
imprécise. Applique 5 à 15% selon matériau et distance, et note ces coefficients sur ton 
bordereau de commande. 
  
Planifier les livraisons : 
Cadence les livraisons en fonction de la capacité de stockage et de l'avancement 
prévisionnel. Pour 100 tonnes à poser en 5 jours, prévois 20 tonnes par jour, avec marge 
pour imprévus. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, tu dois finaliser une plateforme de 80 m2 sur 0,15 m d'épaisseur avec grave 
0/20. Étapes, calculer volume 80 × 0,15 = 12 m3, masse = 12 × 1,8 = 21,6 tonnes, ajouter 10% 
perte = 23,76 tonnes. 



Résultat, tu commandes 24 tonnes en une livraison ou deux tombereaux de 12 tonnes. 
Livrable attendu, bordereau de livraison chiffré et ticket de pesée confirmant 24 tonnes 
reçues. 
  

 
  
Exemple d'approvisionnement : 
Sur un petit chantier, j'ai divisé une commande de 30 tonnes en 3 livraisons de 10 tonnes 
pour éviter le stockage au sol, cela m'a évité 2 jours d'interruption. 
  

Élément Question à se poser 

Surface et épaisseur Quelle est la surface réelle et l'épaisseur après compactage 

Densité Quelle densité utiliser selon humidité et nature 

Perte prévue Quel coefficient de perte appliquer, 5 à 15% 

Planning livraison Livrer en cadence compatible avec pose et stockage 

  
Astuce terrain : 
Toujours demander un ticket de pesée et comparer avec ton calcul, évite les erreurs de 
facturation et d'approvisionnement. Un ticket t'a déjà sauvé d'un manque de 4 tonnes en 
stage, je m'en souviens encore. 
  



 
  

 

Pour dimensionner un chantier, tu convertis volume et masse grâce à la densité : 
masse (t) = volume (m3) x densité (t/m3), et volume = masse / densité. Tu calcules 
tes besoins de remblais et couches à partir de la surface et de l’épaisseur après 
compactage, puis tu ajustes la commande. 

• Utilise des densités usuelles chantier (sable 1,6, grave 1,8, béton 2,4, 
terre 1,3 t/m3) en tenant compte humidité et compactage. 

• Ajoute un coefficient de perte de 5 à 15% pour éviter les manques liés 
au tassement et au gâchis. 

• Planifie un planning de livraisons selon stockage et cadence de pose 
(fractionne si besoin). 

Note tes hypothèses (surface, épaisseur, densité, pertes) sur le bordereau. Exige un 
ticket de pesée et compare-le à ton calcul pour sécuriser l’approvisionnement et la 
facturation. 

   



Préparation et organisation du chantier 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), cette matière te met en 
situation réelle: Tu décodes un dossier de chantier, tu repères les contraintes, puis tu 
prépares ton intervention (moyens, quantités, sécurité, environnement).  
  
Cette matière conduit à l'épreuve écrite « Étude, préparation et suivi d'un ouvrage », notée 
avec un coefficient de 4. En forme ponctuelle, l'écrit dure 4 h. En CCF, l'évaluation se fait 
en cours de formation, la durée globale n'est pas fixée.  
  
Je me souviens d'un ami qui a perdu du temps juste parce qu'il n'avait pas listé ses 
hypothèses de métrés.  
  
Conseil : 
Garde une fiche méthode en 5 étapes: Lecture du sujet, contraintes, choix des engins, 
organisation du chantier, contrôles. Entraîne-toi 2 fois par semaine, 30 minutes, sur un 
mini-dossier, et chronomètre-toi pour tenir les 4 h.  
  
Le jour J, vise simple, et garde 10 minutes pour relire tes calculs et tes unités:. 

• Plans et cotes 
• Matériels, EPI, signalisation 
• Risques, réseaux, environnement 

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Choix des méthodes d’exécution  ................................................................................................  Aller 

      1.   Analyser le chantier et les contraintes  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Choisir les méthodes et les moyens  ......................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Organisation des moyens  ...............................................................................................................  Aller 

      1.   Planification des moyens  ...............................................................................................................................  Aller 

      2.   Allocation et gestion du matériel  ............................................................................................................  Aller 

      3.   Gestion des ressources humaines et sécurité  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Transfert du matériel  ..........................................................................................................................  Aller 

      1.   Planifier le transfert  .............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Charger et arrimer le matériel  ...................................................................................................................  Aller 

      3.   Transfert sur route et manutention sur site  ......................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Choix des méthodes d’exécution 
  

 1.   Analyser le chantier et les contraintes : 
  
Objectif et priorités : 
L'objectif est d'identifier les contraintes d'accès, réseaux, phasage, sécurité et planning 
pour choisir la méthode la plus sûre et la plus rentable pour ton chantier. 
  
Points à vérifier sur site : 
Repère l'accès routier, la largeur disponible, la présence de réseaux aériens et enterrés, les 
contraintes de voisinage et les échéances du maître d'ouvrage. 

• Largeur d'accès et hauteur libre 
• Présence de réseaux et points de raccordement 
• Zone de stockage et évacuation des déblais 
• Contraintes de bruit et horaires 

Évaluation des coûts et de la production : 
Estime la production et le coût horaire des moyens, pour comparer les solutions. Par 
exemple, une pelle de 20 t peut produire 60 m3/h, ce qui réduit le nombre d'allers-retours. 
  
Exemple d'analyse sur accès réduit : 
Sur un chantier urbain avec accès de 3 m de large, tu choisis une micro-pelle et une 
évacuation par benne, la productivité baisse de 40% mais la sécurité et la conformité sont 
respectées. 
  

 



  

Méthode Avantage Inconvénient 

Terrassement 
mécanique 

Rapide, productivité élevée Besoins d'espace et matériel 
lourd 

Terrassement manuel Adapté aux espaces 
restreints 

Lent et coûteux en main 
d'œuvre 

Phasage en tranches Limite les gênes et organise le 
flux 

Nécessite un planning strict 

  

 2.   Choisir les méthodes et les moyens : 
  
Critères de choix : 
Privilégie la sécurité, le coût total, la durée, l'impact environnemental et la qualité finale. 
Ces critères te permettent de comparer plusieurs solutions rapidement et efficacement. 
  
Sélection des engins et du matériel : 
Choisis des engins adaptés au volume et à l'accès. Par exemple, pelle 20 t 60 m3/h coût 
70 €/h, camion 20 t 25 m3 coût 30 €/h, calcule le nombre de rotations nécessaires. 
  
Plan de phasage et séquences : 
Établis un phasage jour par jour en indiquant les zones traitées, les moyens affectés et les 
durées. Cela évite les conflits entre équipes et limite les temps morts. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte: terrassement d'une plateforme 500 m3 à réaliser en 4 jours, site urbain avec 
accès limité à 6 m. Objectif livrer un terrain nivelé et compacté. 

• Étape 1: repérage et déviation des réseaux 
• Étape 2: installation des protections et balisage 
• Étape 3: terrassement mécanique avec pelle 20 t 
• Étape 4: évacuation 500 m3 et compactage final 

Livrable attendu: bordereau de volumes 500 m3, feuille de production par heure, rapport 
indiquant 28 heures de travail et nombre de rotations des camions. 
  
Astuce de stage : 
Ne surdimensionne pas toujours les machines, une pelle trop grosse sur sol mou 
augmente les consommations et le risque d'enlisement. 
  

Vérification Action rapide 

Présence de réseaux Demander plans DT/DICT et baliser 



Largeur d'accès Choisir engin ou phasage adapté 

Stockage des déblais Prévoir zones ou export immédiat 

Sécurité des fouilles Installer pariétages ou pentes 

Planning et météo Réajuster séquences si pluie 

  
Petit souvenir de chantier: la première fois que j'ai dû recalculer un phasage, j'ai gagné 8 
heures de travail simplement en optimisant l'ordre des zones, ça vaut le coup d'y passer 
du temps. 
  

 

Pour choisir tes méthodes d’exécution, commence par analyser le site afin de 
décider la solution la plus sûre et rentable, en intégrant accès, réseaux, voisinage et 
planning. Compare ensuite les moyens via la production et le coût horaire. 

• Vérifie les contraintes d’accès : largeur, hauteur libre, zones de 
stockage et évacuation des déblais. 

• Sécurise les réseaux DT/DICT : repérage, balisage, déviation si besoin. 
• Arbitre entre mécanique, manuel et tranches selon coût total, délais, 

environnement et qualité. 
• Formalise un phasage jour par jour pour limiter conflits et temps morts. 

Choisis des engins adaptés au volume et au sol, sans surdimensionner. Un bon 
phasage et le bon ordre des zones peuvent te faire gagner plusieurs heures tout en 
restant conforme et en sécurité. 

   



Chapitre 2 : Organisation des moyens 
  

 1.   Planification des moyens : 
  
Recenser le matériel : 
Fais un inventaire précis du matériel requis, indique le nombre, l'état, les accessoires et la 
date de disponibilité. Priorise ce qui impacte directement la production et note les pièces 
de rechange critiques. 
  
Plan de livraison et de stockage : 
Positionne les zones de stockage près des postes d'utilisation pour réduire les 
déplacements. Prévois des aires séparées pour carburant, pièces et déchets, et garde au 
moins 20 m de dégagement autour des machines. 
  
Pérennité et maintenance : 
Programme la maintenance préventive selon les heures machine et les cycles 
d'utilisation, garde 1 jeu de filtres par engin pour 40 heures de fonctionnement, et note les 
intervalles de graissage. 
  

 
Inspection de 10 minutes pour détecter anomalies avant démarrage 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En réorganisant le stockage à 10 m de la zone d'excavation, on a réduit les rotations de 
benne de 15%, soit 1 heure gagnée par jour sur un chantier de 8 heures. 
  



 
  

 2.   Allocation et gestion du matériel : 
  
Choix des engins et des accessoires : 
Sélectionne l'engin adapté au travail, en tenant compte de la capacité et du rendement. 
Par exemple, une pelle 20 t fait environ 80 à 120 m3/h, une mini-pelle 5 t environ 15 à 30 
m3/h selon le contexte. 
  
Suivi et rotation des engins : 
Consigne les heures de fonctionnement journalières et les consommations. Planifie des 
rotations pour limiter l'usure, viser 8 heures d'utilisation par engin maximum sans pause 
prolongée pour éviter la surchauffe. 
  
Gestion des consommables : 
Anticipe les besoins en carburant, lubrifiants et pièces détachées. Garde un stock 
équivalent à 3 jours d'activité pour les consommables critiques, et refais l'inventaire 
chaque semaine. 
  

Élément Quantité Consommation estimée Intervalle maintenance 

Pelle 20 t 1 20 L/h 250 h 

Mini-pelle 5 t 1 6 L/h 200 h 

Benne 10 t 2 N/A Inspection quotidienne 

  
Astuce entretien : 



Note toujours l'heure moteur avant et après chaque journée, ça t'aidera à repérer une 
consommation anormale et éviter une panne coûteuse en matinée. 
  

 3.   Gestion des ressources humaines et sécurité : 
  
Répartition des postes et compétences : 
Attribue un opérateur par engin, vérifie les habilitations et les autorisations de conduite. 
Prévois 1 remplaçant pour chaque poste clé pour limiter les arrêts si quelqu'un est absent. 
  
Coordination et communication : 
Organise un point quotidien de 10 à 15 minutes pour répartir les tâches, noter les priorités 
et signaler les incidents. Utilise un tableau blanc ou une application simple pour le suivi. 
  
Sécurité et contrôles : 
Mets en place une check-list quotidienne de sécurité avant démarrage, contrôle les EPI, 
signale les zones dangereuses et limite l'accès aux personnes autorisées seulement. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : pose d'un réseau provisoire sur 500 m de tranchée, profondeur 1 m, volume 
estimé 500 m3. Objectif finir en 3 jours sans dépassement de budget. 

• Étapes : mobilisation 1 pelle 14 t, 1 dumper 10 t, 2 opérateurs, plan de travail et 
sécurité en place. 

• Résultat : production moyenne 170 m3/jour, tranchée terminée en 3 jours, 
perte de temps limitée à 0,5 jour. 

• Livrable : rapport de production quotidien avec volumes et heures, bordereau 
de vérification sécurité signé chaque matin. 

Erreurs fréquentes à éviter : 
Ne pas vérifier les liaisons entre sous-traitants, oublier les pièces de rechange critiques, 
ou négliger le rangement des zones de stockage, ce qui entraîne souvent une perte de 10 
à 20% du temps productif. 
  

Tâche Fréquence Responsable 

Briefing quotidien Tous les jours Chef de chantier 

Contrôle EPI Tous les matins Opérateur référent 

Vérification carburant Chaque 2 jours Magasinier 

  
Exemple d'organisation rapide : 
Avant de démarrer, je notais toujours les 3 priorités du jour sur une feuille visible, ça évitait 
les allers-retours inutiles et limitait les interruptions de 20 à 30 minutes par poste. 
  



 

Pour tenir tes délais, organise tes moyens dès le départ : inventaire du matériel, 
logistique, maintenance, puis pilotage quotidien des engins et des équipes. 

• Fais un inventaire (quantités, état, accessoires, dispos) et place un 
stockage proche des postes avec zones séparées et dégagement 
sécurité. 

• Applique une maintenance préventive planifiée (heures machine, 
filtres, graissage) et suis heures moteur et consommations. 

• Choisis l’engin adapté, limite la surchauffe par rotation, et garde 3 jours 
de consommables critiques. 

• Assure un opérateur par engin, un remplaçant, un briefing sécurité 
quotidien et une check-list EPI. 

En évitant les oublis (pièces critiques, coordination, rangement), tu réduis les pertes 
de temps et tu fiabilises la production. Note chaque jour priorités, volumes, heures 
et contrôles pour corriger vite les écarts. 

   



Chapitre 3 : Transfert du matériel 
  

 1.   Planifier le transfert : 
  
Objectif et contraintes : 
Préparer le transfert, c'est limiter les risques et gagner du temps sur le chantier. Tu dois 
lister le matériel, mesurer poids et dimensions, et noter les contraintes d'accès et 
d'horaire. 
  
Choix du véhicule et de l'itinéraire : 
Choisis un remorqueur adapté au poids et à la longueur. Prends en compte le rayon de 
braquage, les ponts, et la largeur de la charge pour éviter des détours et des arrêts 
imprévus. 
  
Autorisations et sécurité administrative : 
Vérifie si des permis sont nécessaires pour une charge hors gabarit ou pour un convoi 
exceptionnel. Prévois le temps de délivrance, souvent entre 2 et 7 jours selon la préfecture. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Tu dois envoyer une pelle de 12 t sur 25 km, choisis une remorque 30 t, vérifie la hauteur et 
demande la dérogation si largeur dépasse 2,55 m. 
  

 2.   Charger et arrimer le matériel : 
  
Préparation du matériel : 
Nettoie points d'appui, relève bras et godet, ferme vannes et immobilise rotateurs. Vérifie 
que les points d'arrimage et les rampes supportent les charges indiquées par le 
constructeur. 
  
Techniques de chargement et positionnement : 
Place le centre de gravité au milieu de la remorque, avance la machine en marche lente, 
utilise des cales et bloque-roues. Limite l'angle des rampes à environ 15 degrés pour éviter 
de glisser. 
  



 
  
Contrôles et vérifications avant départ : 
Fais un tour complet, vérifie le serrage des chaînes et tendeurs, contrôle la tension après 
10 km et encore après 50 km. Inspecte les liaisons tous les jours pendant les transferts 
longs. 
  
Astuce matériel : 
Utilise toujours des chaînes à crochet avec WLL lisible et des tendeurs adaptés, signe la 
fiche de contrôle pour tracer l'opération. 
  

Équipement Nombre recommandé Capacité ou remarque 

Chaînes d'arrimage 4 à 6 WLL 5 t ou plus selon la charge 

Cales et butées 4 Bloque-roues et blocs anti-glissement 

Rampes 2 Angle max conseillé 15 degrés 

  

 3.   Transfert sur route et manutention sur site : 
  
Conduite, vigilance et respect des règles : 
Adapte ta conduite à la charge, respecte les distances de sécurité et limite ta vitesse. 
Anticipe les virages larges, utilises les signaleurs si nécessaire pour manœuvrer en 
sécurité. 
  
Déchargement et positionnement sur site : 



Choisis une zone plane et stable, sécurise le périmètre, positionne les cales, puis descends 
la machine lentement. Contrôle les points d'appui au sol pour éviter enfoncements ou 
basculements. 
  
Retours d'expérience et erreurs fréquentes : 
Erreur fréquente, négliger la vérification après les premiers kilomètres. Une fois en stage, 
j'ai vu une pelle partiellement détachée, depuis je vérifie systématiquement deux fois les 
attaches. 
  
Exemple concret de transfert : 
Contexte, une pelle de 14 t à 18 km d'une carrière vers un chantier urbain, étapes détaillées 
: préparation 30 minutes, chargement 20 minutes, arrimage 15 minutes, trajet 35 minutes, 
déchargement 25 minutes. 
  

Étape Durée estimée Responsable 

Préparation et vérification 30 min Conducteur et chef de chantier 

Chargement et arrimage 35 min Conducteur et signaleur 

Transport 35 min Chauffeur routier 

Déchargement et position finale 25 min Conducteur 

  
Mini cas concret : 
Contexte, transfert d'un mini pelle de 6 t sur 12 km entre dépôt et chantier. Étapes, 
inspection 10 minutes, chargement 15 minutes, arrimage 10 minutes, trajet 25 minutes, 
déchargement 10 minutes. Résultat, arrivée sans incident. 
  
Livrable attendu : 
Un bordereau de transport signé, photos du chargement avant départ et après arrimage, 
et la fiche de contrôle horodatée. Ces pièces prouvent la traçabilité et prennent environ 5 
minutes à produire. 
  

Check-list opérationnelle Vérification 

Équipements présents Chaînes, cales, rampes, gants 

Arrimage 4 points minimum, WLL respecté 

Signalisation Panneaux et signaleur si nécessaire 

Documents Bordereau et photos 

Contrôle post-départ Vérifier serrage après 10 km 

  

 



Pour réussir un transfert, tu dois planifier le transfert en listant le matériel, ses 
dimensions, les accès et les horaires, puis assurer un chargement stable et 
traçable. 

• Choix du véhicule et itinéraire : remorqueur adapté, attention aux 
ponts, virages et gabarits. 

• Vérifie permis et délais en cas de hors gabarit ou convoi exceptionnel. 
• Au chargement, centre la masse, limite l’angle des rampes à 15 degrés, 

utilise cales et bloque-roues. 
• Arrimage à 4 points minimum, WLL lisible, puis contrôle après 10 km 

(et à 50 km). 

Sur route, adapte ta conduite et utilise un signaleur si besoin. À l’arrivée, décharge 
sur zone plane et sécurisée, puis conserve bordereau signé, photos et fiche de 
contrôle pour la traçabilité. 

   



Suivi des travaux et contrôle de conformité 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), Suivi des travaux et 
contrôle de conformité t'apprennent à suivre l'avancement, contrôler les cotes, et 
consigner tes constats sur les documents du chantier. 
  
Cette matière conduit à l'épreuve « Étude, préparation et suivi d'un ouvrage », coefficient 
4, notée sur 20. En centre habilité, c'est en CCF en formation, sinon en examen final par 
une épreuve écrite de 4 h. J'ai vu un camarade perdre 2 points pour une cote sans unité. 
  
Conseil : 
Fais 2 séances de 25 min par semaine. Prends un plan A3, repère 3 cotes, et écris 
comment tu les contrôles sur le terrain. 
  
Le jour de l'évaluation, vise la traçabilité. Utilise cette checklist: 

• Mesures et unités 
• Tolérances respectées 
• Anomalies signalées 

Je fais un tableau unités m, mm, m3, puis je pose 3 chiffres clés avant de conclure. 
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Chapitre 1 : Suivi de l’avancement 
  

 1.   Suivre l'avancement quotidien : 
  
Plan simple : 
Commence chaque matin par noter les tâches prévues, l'engin mobilisé, l'heure de 
démarrage et la durée estimée, pour conserver une traçabilité utile en cas de litige ou de 
réajustement rapide. 
  
Indicateurs clés : 
Mesure l'avancement en m3, mètres linéaires ou nombre de tranchées terminées, ainsi 
que le taux d'utilisation des engins et les heures perdues pour obtenir une vision chiffrée et 
exploitable. 
  
Moyens de relevé : 
Utilise un carnet de chantier papier ou une application simple, note une saisie par quart 
de travail et archive les relevés journaliers pour pouvoir comparer 7 et 15 jours 
d'avancement. 
  
Exemple d'enregistrement journalier : 
Sur un terrassement de 1 200 m3, note 80 m3 réalisés, 1 pelle 20 t en service et 2 heures de 
panne, ce qui donne un taux journalier de 6,7% et alerte le chef de chantier. 
  
Astuce du terrain : 
Prends l'habitude de faire un relevé photo matinal et en fin de journée, cela évite des 
contestations et aide à justifier les écarts liés à la météo ou aux pannes. 
  

 2.   Analyser les écarts et réajuster : 
  
Cause et effet : 
Quand tu constates un retard, identifie la cause principale, panne, approvisionnement ou 
météo, puis quantifie l'impact en heures et en pourcentage d'avancement perdu pour 
prioriser l'action. 
  
Plan d'action rapide : 
Propose des mesures immédiates comme réaffectation d'engin, augmentation d'équipe 
ou heures supplémentaires, et calcule le délai de rattrapage attendu en jours ouvrés pour 
informer le planning. 
  
Communication avec l'équipe : 
Organise un point quotidien de 10 à 15 minutes avec les opérateurs et le chef de chantier, 
partage les chiffres clairs et fixe un objectif chiffré pour la journée suivante. 
  
Exemple d'ajustement : 



Sur une tranche de 100 m de caniveau prévue en 2 jours, un retard d'une journée impose 
d'ajouter 1 pelle supplémentaire, réduisant le délai restant de 25% et limitant le surcoût 
horaire. 
  
Astuce pratique : 
Quand tu réaffectes un engin, note l'heure exacte et la nouvelle charge de travail, cela te 
permet de recalculer le taux d'avancement et d'actualiser le planning en 10 minutes. 
Je me souviens d'un chantier où j'ai oublié de noter une panne de 2 heures, et ça a faussé 
tout le suivi. 
  
Mini cas concret : suivi d'une tranche de terrassement : 
Contexte : terrassement de 600 m3 estimé en 5 jours avec 1 pelle 14 t et 2 opérateurs. 
Étapes : relevés quotidiens, calcul d'avancement, identification d'une panne cumulée de 4 
heures, réaffectation d'une pelle 20 t. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Résultat : rattrapage en 1 jour supplémentaire, volume journalier passé de 120 à 200 m3, 
gain de 66% sur le taux journalier. Livrable : planning actualisé et tableau d'avancement 
journalier montrant % d'avancement et heures perdues. 
  

 
  

Élément Question à se poser Fréquence Responsable 

Relevé journalier Les volumes et heures sont-ils 
conformes au plan ? 

Quotidien Conducteur 
d'engin 



Identification des 
pannes 

Quelles pannes ont impacté 
la production ? 

À chaque 
incident 

Chef de 
chantier 

Réajustement 
planning 

Faut-il ajouter un engin ou 
des heures ? 

Hebdomadaire Conducteur 
d'engin 

Reporting client Le client est-il informé des 
écarts ? 

Selon besoin Chef de projet 

  

 

Mets en place un relevé journalier clair : tâches prévues, engins, heures, et 
production mesurée (m3, ml, tranchées). Appuie-toi sur des indicateurs de 
production et des photos matin/soir pour tracer et justifier les écarts. 

• Note une saisie par quart, archive, puis compare l’avancement sur 7 et 
15 jours. 

• En cas de retard, cherche la cause (panne, appro, météo) et chiffre 
l’impact en heures et en %. 

• Lance un plan d'action rapide (réaffectation, renfort, HS) et recalcule le 
délai de rattrapage. 

Fais un point quotidien de 10 à 15 minutes avec l’équipe, avec des objectifs chiffrés. 
Mets à jour le planning et reporte les écarts au besoin, sinon ton suivi devient vite 
faux. 

   



Chapitre 2 : Contrôle des dimensions 
  

 1.   Préparer le contrôle sur le terrain : 
  
Objectif du contrôle : 
Vérifier que les dimensions réalisées correspondent aux plans, respecter les tolérances 
indiquées, et fournir un état mesurable pour validation par le conducteur de travaux ou le 
maître d'oeuvre. 
  
Matériel et précision : 
Choisis ton matériel en fonction de la précision nécessaire, par exemple ruban pour +/- 1 
cm sur 5 m, niveau laser pour +/- 2 mm à 30 m, station totale pour +/- 3 mm à 100 m. 
  
Organisation des relevés : 
Planifie les points de mesure, généralement 5 à 10 points par élément long, indique les 
repères fixes et prévois 15 à 30 minutes par petit ouvrage pour un relevé fiable. 
  
Exemple d'organisation d'un poste de contrôle : 
Pour une tranchée de 50 m, répartis 11 points tous les 5 m, vérifie profondeur et pente, et 
note les coordonnées ou repères pour chaque relevé. 
  

Élément Précision Usage courant 

Ruban ±1 cm sur 5 m Distances courtes, contrôles rapides 

Niveau laser ±2 mm à 30 m Cotes en altitude, pentes 

Station totale ±3 mm à 100 m Relevés topographiques détaillés 

GNSS ±5 mm en RTK Grands chantiers, implantations 

  

 2.   Mesurer correctement les dimensions : 
  
Méthode de mesure : 
Mesure chaque point au moins trois fois, prends la moyenne, note la méthode et l'heure, 
et signale les conditions particulières comme la météo ou le passage d'engins. 
  
Points critiques à vérifier : 
Contrôle profondeur, largeur, ligne et pente. Pour les fondations, vise tolérances de l'ordre 
de ±3 cm, et pour les équipements réutilisables, vérifie l'alignement à ±5 mm lorsque 
nécessaire. 
  
Erreurs fréquentes : 
Attention aux repères mobiles, au mauvais calage du niveau laser, et aux mesures prises 
dans la boue ou sur des surfaces instables qui faussent les relevés. 
  



Astuce de terrain : 
Pense à marquer les points avec de la peinture temporaire, prends toujours une photo 
avec un repère et note la référence du plan pour faciliter la traçabilité. 
  

Type de contrôle Fréquence Tolérance pratique 

Profondeur de tranchée Toutes les 5 m ±3 cm 

Largeur de plateforme Au début et fin ±5 cm 

Pente et profil Tous les 10 m ±0,5 % 

  

 3.   Rédiger le rapport et cas concret : 
  
Contenu du rapport : 
Le rapport doit comporter l'objet, la date, le matériel, les repères, la liste des points 
mesurés, les écarts, des photos et la signature de l'opérateur responsable. 
  
Mini cas concret : contrôle d'une tranchée pour conduites : 
Contexte : tranchée de 50 m pour conduite diamètre 300 mm, profondeur prévue 1,2 m ±3 
cm, 11 points mesurés tous les 5 m, relevés pris en 40 minutes. 
  
Étapes et résultats : 
Mesure : 11 points relevés, 8 points dans tolérance, 3 points hors tolérance avec 
dépassements de 4 cm en moyenne, volume à corriger estimé à 2,4 m3. 
  
Livrable attendu : 
Un rapport PDF de 1 page avec tableau des mesures, 3 photos datées, plan annoté 
indiquant les points non conformes, et proposition de reprise chiffrée en m3 et coût 
horaire. 
  
Exemple d'un livrable : 
Rapport synthétique : tableau avec 11 lignes, colonnes profondeur prévue, profondeur 
mesurée, écart, photo, et remarque, signé par l'opérateur et transmis en 24 heures. 
  

Vérification Action 

Repérer points fixes Noter coordonnées et marquer au sol 

Prendre mesures répétées Réaliser 3 mesures et calculer moyenne 

Documenter non conformités Photo, commentaire, proposition de reprise 

Archiver le rapport Envoyer PDF au chantier et au bureau 

  
Astuce de stage : 



Surveille la météo, car une pluie soudaine peut modifier une tranchée en 10 minutes, 
prends des photos avant et après pour prouver l'état initial. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Une fois, j'ai validé une profondeur sans recalibrer le niveau laser après transport, résultat 
trois points à reprendre, leçon apprise, toujours contrôler zéro avant chaque relevé. 
  

 

Tu contrôles que l’ouvrage respecte les plans et tolérances, avec un matériel 
adapté à la précision visée (ruban, laser, station totale, GNSS). Tu prépares le relevé 
en planifiant les points (souvent tous les 5 à 10 m) et en fixant des repères stables. 

• Applique une méthode de mesure répétée : 3 mesures par point, 
moyenne, heure, conditions (météo, engins). 

• Vérifie les points critiques à contrôler : profondeur, largeur, alignement, 
pente, et repère les tolérances (ex. ±3 cm en fondations). 

• Évite les erreurs fréquentes sur chantier : repères mobiles, laser mal 
calé, sol boueux ou instable. 

• Assure la traçabilité des relevés : marquage, photos avec repère, 
référence de plan, puis rapport signé. 

Ton rapport doit être court mais complet (objet, date, matériel, points, écarts, 
photos, signature) et pointer clairement les non-conformités avec une proposition 
de reprise chiffrée. Pense à la météo et recalibre toujours avant de mesurer. 

   



Chapitre 3 : Vérification de conformité 
  

 1.   Vérifier conformité des matériaux et des produits : 
  
Caractéristiques à vérifier : 
Tu dois contrôler les fiches techniques, certificats CE, provenance et résultats d'essais. 
Vérifie dates, dosage, dimensions et tolérances demandées dans le bordereau de 
commande et le cahier des charges. 
  
Méthodes d'acceptation : 
Prélève des échantillons selon le marché, par exemple 3 échantillons pour 100 t. Réalise 
tamisage, teneur en eau et essais de masse volumique, note les écarts et conserve les 
échantillons 48 heures. 
  
Exemple de vérification matériaux : 
Tu reçois 120 t de grave calcaire, tu prélèves 4 échantillons, tu vérifies granularité et PSA, et 
tu attaches les certificats labo au bon de livraison pour validation par le chef de chantier. 
  

 2.   Contrôler exécution et tolérances sur le terrain : 
  
Points de contrôle sur site : 
Vérifie implantation, niveaux, épaisseurs, pentes et repères. Contrôle aussi l'alignement et 
la continuité des couches, ainsi que la conformité des accessoires et des butées aux 
plans d'exécution. 
  
Outils et méthodes : 
Utilise niveau laser, théodolite ou GPS RTK selon l'exigence. Pour les épaisseurs, prends 2 
mesures par tranche de 10 m, et photographie chaque point de contrôle pour traçabilité. 
  
Prise de mesures et tolérances : 
Respecte les tolérances indiquées dans le DCE, par exemple ±20 mm pour une couche de 
300 mm. Note les écarts supérieurs et planifie des vérifications complémentaires si 
nécessaire. 
  

Test Fréquence Critère d'acceptation 

Granulométrie 3 échantillons par 100 
t 

Respect du PSA du fournisseur 

Teneur en eau 1 prélèvement par 200 
m² 

Tolérance ±2 points 

Masse volumique / 
compactage 

1 essai par 50 m² ≥ 95% Proctor modifié ou valeur 
marché 



Épaisseur de couche 2 mesures tous les 10 
m 

±20 mm selon cahier des 
charges 

  

 3.   Gérer les non-conformités et rédiger le rapport : 
  
Procédure en cas d'écart : 
Si tu constates un écart, signale-le immédiatement au chef de chantier et arrête la mise 
en œuvre si nécessaire. Identifie la cause, prends photos et prélèvements 
supplémentaires pour analyse. 
  
Rédaction du rapport de conformité : 
Rédige un rapport clair comprenant point de contrôle, mesure, tolérance, photo, nom de 
l'opérateur et action corrective proposée. Joins certificats, résultats labo et plans cotés 
pour traçabilité. 
  
Suivi et clôture : 
Après correction, refais 2 contrôles sur les zones affectées et archive les résultats. La 
clôture n'est validée que si 100% des points non conformes sont remis dans les tolérances 
définies. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Réalisation d'un remblais routier de 150 m, couches de 0,30 m. Étapes : mesures 
initiales, 6 essais de compactage, correction zones à  
  
Livrable attendu : 
Un rapport de conformité de 6 pages, 12 photos datées, 6 fiches d'essais signées, et la 
fiche récapitulative reprenant l'emplacement de chaque essai en plan cadastral. 
  

Étape Action Preuve 

Constat Prendre mesures et photos Photos datées 

Analyse Identifier cause et type Fiche non conformité 

Correction Exécution des travaux correctifs PV de reprise 

Vérification Nouvelle série d'essais Rapport final 

  
Astuce terrain : 
Range tes fiches dans un classeur par lot et date, prends 3 photos par point de contrôle, 
et note l'heure. Ça te sauvera du temps lors des réunions de chantier. 
  

Checklist opérationnelle À faire Fréquence 

Vérifier certificats fournisseurs Comparer au DCE À la réception 



Contrôler épaisseurs Mesurer avec niveau laser Tous les 10 m 

Faire essais de compactage Utiliser plaque ou nucléaire 1 essai / 50 m² 

Documenter non conformités Remplir fiche et photos Dès constat 

Archiver livrables Classement par date et lot Chaque fin de semaine 

  
Je te conseille de garder ton carnet de contrôles à portée de main, un petit geste qui m'a 
évité 2 retards sur chantier quand j'étais en stage. 
  

 

Tu sécurises la qualité en contrôlant d’abord les matériaux (documents et essais), 
puis l’exécution sur site (mesures et tolérances), et enfin en traitant toute non-
conformité avec preuve et traçabilité. 

• À la réception, vérifie fiches techniques et CE, provenance, dates, 
dimensions et tolérances, puis fais des prélèvements d’échantillons 
avec essais (granulo, eau, masse volumique) et conservation 48 h. 

• Sur le terrain, contrôle implantation, niveaux, pentes, épaisseurs, 
alignements avec laser, théodolite ou GPS, selon les tolérances du DCE. 

• En cas d’écart, alerte, stoppe si besoin, analyse la cause, photo, corrige, 
recontrôle, puis formalise un rapport de conformité complet (mesure, 
tolérance, opérateur, actions). 

Ta règle d’or : mesurer, documenter, archiver par lot et date. Un suivi rigoureux évite 
les reprises tardives et permet de clôturer seulement quand tout est revenu dans 
les tolérances. 

   



Chapitre 4 : Traitement des écarts 
  

 1.   Identifier et prioriser les écarts : 
  
Détection et enregistrement : 
Sur le chantier, tu dois noter tout écart dès qu'il apparaît, même mineur. Utilise une fiche 
d'écart ou ton carnet de bord, précise la date, l'heure, l'opérateur et une description courte 
et factuelle. 
  
Évaluation et priorisation : 
Quantifie l'impact en temps et en coût, et évalue le risque sécurité. Priorise selon trois 
niveaux, urgent, à moyen terme, ou mineur. Cela te permet d'agir sur ce qui bloque 
vraiment le chantier. 
  
Communication rapide : 
Informe immédiatement le chef d'équipe et le conducteur du matériel si l'écart affecte la 
sécurité ou la stabilité. Un message clair évite les erreurs et les doubles travaux, surtout 
quand plusieurs engins interviennent. 
  
Exemple d'identification et priorisation : 
Lors d'une terrasse, tu repères une surépaisseur de 12 cm sur 25 m², soit 3 m³ de remblai 
en plus. Tu l'enregistres, tu qualifies l'impact sur planning et sécurité, et tu le remonte 
comme priorité moyenne. 
  

Type d'écart Action immédiate Responsable Délai 

Écart dimensionnel Mesurer et isoler la zone Conducteur 
d'engins 

24 heures 

Matériaux non 
conformes 

Bloquer usage et prévenir le 
fournisseur 

Chef de chantier 48 
heures 

Risque sécurité Arrêt et mise en sécurité Responsable 
sécurité 

immédiat 

  

 2.   Mettre en place des actions correctives et préventives : 
  
Analyse des causes : 
Fais une recherche simple des causes, pas forcément un audit long. Interroge l'équipe, 
vérifie les réglages des engins et les documents techniques. Cherche la cause première 
pour éviter la répétition. 
  
Plan d'action et priorités : 
Établis un plan avec tâches, responsables et délais. Chiffre l'effort, par exemple 2 heures 
machine ou 30 m³ à déplacer. Indique le coût estimé, qui signe l'autorisation et la date de 
clôture attendue. 



  
Cas concret de chantier : 
Contexte, étapes, résultat, livrable attendu : 
Contexte : sur un terrassement, sur-excavation de 30 m³ constatée après compactage. 
Étapes : mesure, redistribution de 30 m³, recalage et contrôle dimensionnel. Résultat : 
remise aux tolérances. 
Livrable attendu : fiche d'écart remplie, rapport d'action corrective daté, mise à jour du 
planning et photo avant/après. Coût estimé : 180 euros de carburant et 2 heures de 
conducteur. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Après un écart fréquent sur pentes, on a ajouté une vérif quotidienne des réglages, 
réduisant les reprises de 40% en 2 semaines. 
  
Astuce terrain : 
Garde un modèle de fiche d'écart sur ton téléphone ou dans la cabine, tu gagneras 5 à 10 
minutes par signalement et évitera des oublis en fin de journée. 
  

Étape opérationnelle Action concrète 

Identifier Noter lieu, volume, opérateur, date 

Quantifier Mesurer en m³, m ou % d'écart 

Traiter Appliquer correction, noter durée et coût 

Vérifier Contrôle post-action et photo justificative 

Clore Saisie dans registre et signature du responsable 

  
Suivi et retour d'expérience : 
Archive chaque écart avec actions et résultats. Analyse mensuelle rapide permet 
d'identifier tendances, par exemple 60% des écarts dus à un mauvais réglage d'un godet 
précis. 
  
Indicateurs simples à suivre : 
Conserve 3 indicateurs : nombre d'écarts par semaine, temps moyen de fermeture en 
heures, coût total des reprises par mois. Ces chiffres te donnent la trajectoire à corriger. 
  
Formation et prévention : 
Use des retours pour former les opérateurs, 1 session de rappel de 30 minutes par mois 
suffit pour réduire les erreurs récurrentes. Implique les conducteurs dans la recherche de 
solutions pratiques. 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Vérification Action rapide 

Le point est-il dangereux ? Mettre en sécurité immédiatement 

Volume ou dimension mesurés ? Chiffrer en m, m² ou m³ 

Qui est responsable ? Noter le nom et prévenir 

Action corrective possible sur place ? Planifier et chiffrer temps machine 

Clôture vérifiée ? Signer et archiver la fiche 

  
Exemple de suivi chiffré : 
Sur 1 mois, 12 écarts relevés, temps moyen de correction 3 heures, coût total 1 080 euros. 
Ces chiffres ont servi à demander 2 heures de maintenance préventive hebdomadaire. 
  
Astuce de stage : 
Note toujours la photo et l'heure sur la fiche, c'est souvent ce qui convainc le maître 
d'apprentissage de financer la correction rapidement. 
  

 

Sur le chantier, applique un traitement simple des écarts : noter chaque écart dès 
qu’il apparaît (date, heure, opérateur, description), puis le chiffrer pour agir vite. 

• Mesure l’impact temps et coût et priorise selon le risque : urgent, 
moyen terme, mineur. 

• Si la sécurité ou la stabilité est touchée, alerte l’équipe 
immédiatement et isole la zone. 

• Construis un plan d’action chiffré (tâches, responsable, délai), vérifie 
avec contrôle et photo, puis clôture et archive. 

Chaque mois, fais un retour d’expérience rapide et suis 3 indicateurs (nombre 
d’écarts, temps de fermeture, coût des reprises). Une courte formation régulière 
réduit les répétitions et évite les reprises. 

   



Communication professionnelle et encadrement 
d'équipe 

  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), cette matière te sert à 
expliquer clairement ton travail, à rendre compte, et à prendre ta place dans une équipe 
sur chantier. Tu apprends à passer les infos utiles, sécurité, consignes, avancement, sans 
te perdre dans le blabla.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve de présentation d'un rapport d'activités, notée avec 
un coefficient de 2. En examen final, c’est un oral de 30 minutes, avec 15 minutes d’exposé 
et 15 minutes d’entretien. En CCF, ça se fait au dernier semestre, la date exacte dépend 
de ton académie.  
  
Le rapport ne dépasse pas 30 pages, et je me rappelle d’un camarade, très bon en 
conduite, qui a perdu gros juste par manque de structure.  
  
Conseil : 
Commence tôt ton rapport, 1 heure par semaine pendant 6 semaines, et garde des 
preuves simples, photos, croquis, fiche matériel. Vise une histoire claire, contexte, action, 
résultats, et ce que tu ferais mieux la prochaine fois.  

• Prépare 1 plan en 3 parties 
• Répète ton exposé 5 fois 
• Entraîne-toi à répondre court 

Le jour J, annonce ton plan, regarde le jury, et relie toujours tes choix à la sécurité et à 
l’organisation. N’oublie pas que le rapport vaut 40 points et l’oral 60 points, et sans 
rapport tu peux prendre 0.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Rendre compte à la hiérarchie  .....................................................................................................  Aller 
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Chapitre 1 : Rendre compte à la hiérarchie 
  

 1.   Préparer ton rapport : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'informer ta hiérarchie sur l'avancement, les risques et les besoins, pour que les 
décisions soient prises rapidement. Les destinataires sont chef de chantier, conducteur 
travaux et responsable sécurité. 
  
Forme et fréquence : 
Privilégie l'oral pour les points urgents, prévois un rapport écrit quotidien de 1 page ou un 
email succinct. Une réunion hebdomadaire de 15 à 30 minutes suffit pour faire le point. 
  
Contenu essentiel : 
Un bon compte rendu contient état d'avancement, heures travaillées, consommation de 
carburant, incidents et besoins matériels. Sois factuel et chiffré, évite les descriptions 
vagues. 

• Avancement: tâche, % réalisée, temps estimé restant 
• Incidents: nature, lieu, actions immédiates et délai de résolution 
• Matériel: machine, heures moteur, besoin pièces ou dépannage 

Exemple de rapport quotidien : 
Hier, nivellement de 500 m2, 120 m3 déplacés, 2 engins utilisés, 1 opérateur absent, besoin 
d'une roue à changer. Rapport envoyé au chef à 17 h. 
  

Élément Détail 

Avancement Tâche, % réalisée, remarque 

Heures Heures opérateur et machine 

Incident Nature, lieu, action immédiate 

Besoin matériel Pièce, délai, fournisseur 

  
Utilise ce format pour gagner du temps, 5 minutes pour remplir le résumé quotidien 
suffisent. Un rapport clair évite 1 échange téléphonique supplémentaire par jour. 
  
Perso, pendant mon stage, j'ai une fois oublié de signaler une panne et l'équipe a perdu 2 
heures, depuis je fais un petit résumé écrit chaque soir pour éviter ces pertes. 
  

 2.   Communiquer efficacement à l'oral : 
  
Préparer ta prise de parole : 



Avant de parler, résume en 3 points précis ton message, le besoin et la demande. Prends 
2 minutes pour préparer si possible, note les chiffres clés pour éviter les oublis. 
  
Gérer les problèmes et urgences : 
Pour un incident, informe immédiatement par téléphone puis confirme par écrit dans les 
24 h. Indique priorité, conséquences, mesures prises et délai estimé de remise en ordre. 
  
Suivi et archivage : 
Classe les rapports par date, chantier et machine. Garde les documents 5 ans pour 
retrouver rapidement une intervention, les photos et la fiche intervention signée. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Chantier terrassement, 1 200 m2, panne hydraulique sur 1 pelle, 2 engins restants. 
Intervention en 8 heures, 120 m3 évacués, livrable attendu: fiche d'intervention signée 
avec photos et volumes. 
  

Tâche Vérifier 

Préparation machine Niveau huile, pression pneus, sécurité 

Sécurité Signalisation, EPI, périmètre sécurisé 

Rapport Synthèse 1 page, chiffres, photos 

Communication Informer chef de chantier et sécurité 

  

 

Tu rends compte pour permettre des décisions rapides : adapte ton message à la 
hiérarchie selon l’objectif et public (chef de chantier, conducteur travaux, sécurité). 
Privilégie l’oral si c’est urgent, sinon un rapport écrit quotidien très court et une 
réunion hebdo de 15 à 30 minutes. 

• Sois factuel et chiffré : avancement (% et reste), heures, carburant, 
matériel. 

• Signale les incidents et besoins : lieu, conséquences, actions prises, 
délai. 

• Pour une urgence : appel immédiat, puis confirmation écrite sous 24 h. 

Utilise un format standard pour remplir en 5 minutes et éviter les pertes de temps. 
Classe par date, chantier et machine, avec photos et fiche signée, et garde tout 
pour un archivage sur 5 ans. 

   



Chapitre 2 : Utiliser des supports de communication 
  

 1.   Choisir le support adapté : 
  
Objectif et public : 
Pense à qui va recevoir l'information, ton chef de chantier, le conducteur d'engins ou 
l'équipe. Le support change selon l'urgence, la technicité et l'accès au chantier pour les 
destinataires. 
  
Forces et limites : 
Un plan précise les implantations, une photo montre l'état réel, un message vocal est 
rapide mais peu précis, choisis selon le risque et le niveau d'explication requis sur le 
terrain. 
  
Exemples de supports : 

• Photo datée et légendée 
• Plan simple avec échelle 
• Rapport court de 1 à 2 pages 
• Message vocal ou SMS pour urgence 

Exemple d'utilisation d'une photo : 
Sur un chantier, prends 3 photos depuis des angles différents, ajoute une légende claire et 
la date, envoie-les au chef par mail, cela évite 15 minutes d'explications orales. 
  

 2.   Préparer le support visuel : 
  
Plan simple : 
Trace l'implantation avec une échelle, indique les points repères, la date et l'auteur. Un 
plan lisible prend 10 à 20 minutes et évite des erreurs d'implantation coûteuses. 
  
Photos et vidéos : 
Fais des photos cadrées, datées et légendées. Une vidéo de 30 à 60 secondes peut 
montrer un défaut. Range les fichiers dans un dossier nommé chantier et date. 
  
Mini cas concret : 
Contexte, étapes, résultat et livrable : Intervention sur une fuite d'eau, équipe 2 personnes, 
durée 3 heures, étapes prises en photo 5 images, plan modifié 1 échelle 1:200, livrable = 
rapport 2 pages + 5 photos. 
  

Support Avantage Inconvénient Usage type 

Photo Démontre l'état réel Pas d'échelle précise Constat rapide 



Plan Implantation claire Prend du temps Travail 
d'implantation 

Rapport court Rassemble infos Doit être concis Transmettre 
décision 

Message 
vocal 

Rapide pour 
urgence 

Peu traçable sans 
transcription 

Alerte immédiate 

  

 3.   Diffuser et archiver : 
  
Canaux de diffusion : 
Pour urgence, utilise téléphone ou radio, pour compte rendu envoie mail et copie dans le 
cloud. Sur chantier affiche un panneau ou laisse un dossier papier à l'accueil si demandé. 
  
Archivage et traçabilité : 
Tu ranges les documents dans un dossier chantier nommé avec date et numéro, tu 
sauvegardes 2 copies et tu conserves les photos au moins 1 an selon procédure 
entreprise. 
  
Livrable attendu : 
Un livrable type contient un rapport de 1 à 2 pages, 3 à 7 photos légendées, un plan à 
l'échelle et les dates, tous nommés clairement avec numéro de chantier. 
  
Astuce pour le terrain : 
Avant de quitter le chantier, vérifie batterie et carte mémoire, note l'heure et ton nom sur 
chaque photo, cela évite de refaire des prises et des retours inutiles. 
  

Tâche Pourquoi Quand Vérifié 

Photographies Preuve visuelle Après intervention Oui/non 

Plans Implantation claire Avant travaux Oui/non 

Légendes Compréhension rapide Au moment de prise Oui/non 

Diffusion Information aux bons acteurs Immédiat ou fin de journée Oui/non 

Archivage Traçabilité Fin de chantier Oui/non 

  

 

Choisis ton support selon objectif et public, l’urgence, la technicité et l’accès au 
chantier. Pense aussi aux forces et limites de chaque outil : la photo montre le réel, 
le plan sécurise l’implantation, le vocal va vite mais reste imprécis. 



• Photo : prends 3 angles, ajoute date et légende, utile pour un constat 
rapide. 

• Plan : indique échelle, repères, date et auteur pour éviter des erreurs 
coûteuses. 

• Rapport court : 1 à 2 pages pour synthétiser décision, étapes et résultat. 
• Urgence : téléphone, radio, SMS ou vocal, puis trace par écrit si besoin. 

Diffuse via le bon canal (mail, cloud, affichage) et assure archivage et traçabilité : 
dossier chantier daté et numéroté, 2 sauvegardes, photos conservées selon la 
procédure. Avant de partir, vérifie batterie et mémoire. 

   



Chapitre 3 : Donner des consignes à une équipe 
  

 1.   Préparer ta consigne : 
  
Objectif et public : 
Avant de donner une consigne, définis l'objectif précis et qui doit l'exécuter. Indique le 
résultat attendu, la durée estimée et les priorités pour éviter les malentendus sur le 
chantier. 
  
Plan simple : 
Donne une consigne en trois étapes, action, lieu, délai. Si besoin, ajoute la sécurité et l'outil. 
Résume en 1 phrase finale pour vérifier la compréhension. 
  
Exemple d'organisation d'un briefing : 
Le chef d'équipe réunit 4 personnes pendant 5 minutes. Il dit l'objectif, répartit les postes, 
rappelle 2 risques principaux et confirme la personne responsable du signalement. 
  

 2.   Transmettre clairement : 
  
Message clair : 
Parle lentement, utilise des mots simples et évite les acronymes inconnus. Donne des 
repères chiffrés comme profondeur, distance ou cadence pour que tout le monde se 
repère. 
  
Moyens et support : 
Utilise des plans, des schémas ou gestes pour compléter l'oral. Si possible, montre 
l'emplacement sur une photo ou un plan, durée d'explication 1 à 3 minutes. 
  
Astuce du terrain : 
Demande à une personne de reformuler en 10 secondes ce qu'elle doit faire, cela prend 15 
à 30 secondes et évite 60% des erreurs d'interprétation. 
  



 
Briefing d'équipe sur intervention de 3 heures pour fuite d'eau 

  

Élément Question à se poser 

Objectif Quel résultat et dans quel délai 

Compréhension Qui a répété la consigne 

Sécurité Quels risques et protections requises 

Moyens Matériel et personnel disponibles 

Temps Durée estimée et point de contrôle 

  

 3.   Contrôler et ajuster : 
  
Vérification sur le terrain : 
Surveille les 5 premières minutes de la tâche, note les écarts et corrige rapidement. Un 
contrôle rapide de 2 à 3 minutes suffit pour éviter une dérive et un retard majeur. 
  
Retour d'information : 
Après l'opération, fais un brief de 3 à 5 minutes. Demande ce qui a bien marché et 1 point 
d'amélioration, consigne les infos sur ton carnet ou sur le formulaire. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte: pose d'un regard sur réseau. Équipe 3 personnes, engin pelle 1, durée prévue 2 
heures. Étapes: installation, excavation 40 cm, pose du regard, remblais et compactage. 



Résultat: regard posé en 1h50, gain 10% de temps. Livrable: fiche intervention signée et 
photos datées. 
  
Je me souviens qu'une fois j'ai oublié de préciser la profondeur, on a perdu 30 minutes et 
j'ai appris à toujours chiffrer. 
  

Tâche Responsable Temps estimé 

Briefing Chef d'équipe 5 minutes 

Exécution Opérateur engin Variable 

Contrôle initial Chef d'équipe 2 à 3 minutes 

Compte rendu Chef d'équipe 3 à 5 minutes 

  

 

Pour donner une consigne efficace, fixe un objectif précis, qui exécute, le résultat 
attendu, la durée et les priorités. Formule-la en action lieu délai, et complète avec 
sécurité, outils et supports (plan, photo, gestes). Parle simplement et donne des 
repères chiffrés. 

• Demande une reformulation en 10 secondes pour valider la 
compréhension. 

• Surveille les 5 premières minutes et corrige vite (2 à 3 minutes). 
• Après l’action, fais un brief de 3 à 5 minutes et note 1 amélioration. 

Si tu chiffr es mal (profondeur, distance, cadence), tu perds du temps. En préparant, 
vérifiant et ajustant, tu réduis les erreurs et sécurises l’équipe. 

   



Sécurité, prévention et environnement 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), la matière Sécurité, 
prévention et environnement te prépare à travailler sans te mettre en danger, ni mettre 
les autres en risque, ni dégrader le chantier. Tu y vois les EPI, le balisage, les circulations, la 
coactivité, les poussières et le bruit, et la proximité des réseaux. J’ai déjà vu un camarade 
perdre des points pour un oubli de consignation simple.  
  
Cette matière conduit surtout à l'épreuve analyse d'une situation professionnelle: En 
examen ponctuel, tu passes un écrit de 4 h avec un coefficient 4, puis un oral de 30 min 
avec un coefficient 2. En centre habilité, l’évaluation se fait en CCF, généralement sur le 
dernier semestre, avec une durée au moins égale à la forme ponctuelle, et au plus 
doublée.  
  
Conseil : 
Planifie 3 créneaux de 25 minutes par semaine, et entraîne-toi sur 2 situations réelles: Un 
engin, une zone, une tâche. À chaque fois, écris tes risques, tes mesures, et ce que tu 
contrôles avant de démarrer, ça te donne des automatismes.  
  
Le jour où tu t’exerces, fais une mini-checklist: 

• Identifier 5 risques 
• Proposer 1 mesure par risque 
• Justifier 1 choix d’EPI 

Piège fréquent: Rester vague, du type fais attention. Sois concret, qui fait quoi, quand, avec 
quel moyen, et pense aussi aux impacts environnementaux, comme les fuites d’huiles et 
les déchets.  
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Chapitre 1 : Analyse des risques 
  

 1.   Analyse et identification des dangers : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'aide à repérer ce qui peut blesser des personnes, endommager des machines 
ou polluer l'environnement sur un chantier de travaux publics. Il vise les conducteurs 
d'engins et l'équipe. 
  
Méthode simple : 
Commence par une inspection visuelle de 10 à 20 minutes, consulte les plans et discute 
avec l'équipe. Note tout danger observable et potentiel, même s'il te semble mineur au 
départ. 
  
Principaux dangers sur chantier : 

• Chute de hauteur 
• Renversement d'engin 
• Écrasement par engin ou matériaux 
• Pollution par hydrocarbures ou poussières 

Exemple d'identification d'un danger : 
Sur un chantier d'excavation, tu repères un talus instable à 3 mètres de profondeur, risque 
d'éboulement pour l'opérateur d'une pelle de 20 tonnes. 
  

 
  



Je me rappelle d'une fois où un éboulement mineur a failli causer un arrêt de chantier 
d'une journée, et j'ai appris l'importance de vérifier les talus avant de travailler. 
  

 2.   Évaluation et maîtrise des risques : 
  
Échelle et priorisation : 
Évalue chaque risque selon probabilité et gravité, sur une échelle 1 à 5. Multiplie les deux 
notes pour obtenir une priorité entre 1 et 25, et planifie les actions en conséquence. 
  
Mesures de prévention : 
Privilégie des mesures techniques d'abord, puis organisationnelles et enfin individuelles. 
Par exemple, stabilise un talus, installe des barrières, établis une zone d'exclusion et 
fournis EPI adaptés. 
  
Suivi et retours d'expérience : 
Enregistre chaque incident et quasi-incident, note causes et actions correctives. Réalise 
un brief hebdomadaire de 10 minutes avec l'équipe pour partager les retours et améliorer 
les procédures. 
  
Astuce pour prioriser : 
Si tu dois trancher, traite d'abord les risques classés 15 et plus, ils représentent souvent 20 
à 30% des risques mais causent 70% des incidents. 
  

Gravité 
Probabilité faible (1-

2) 
Probabilité modérée (3) Probabilité élevée (4-5) 

Faible Risque 1 à 4, 
surveillance 

Risque 3 à 6, actions 
mineures 

Risque 4 à 10, action 
planifiée 

Moyenne Risque 2 à 10, contrôle Risque 9, action 
prioritaire 

Risque 12 à 15, action 
immédiate 

Élevée Risque 4 à 10, action 
urgente 

Risque 12 à 15, stoppage 
possible 

Risque 16 à 25, arrêt et 
correction 

Utilise cette matrice pour classer rapidement un risque. Par exemple, gravité élevée et 
probabilité 4 donne priorité 20, action immédiate recommandée avant reprise des 
travaux. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: chantier de terrassement 2 000 m3, pelle 20 t, proximité réseau enterré. Étapes: 
inspection, mesure talus, sondage sol, notation probabilité et gravité, réunion sécurité. 
Résultat: risques identifiés 6, priorités 3 actions immédiates. Livrable attendu: fiche 
d'analyse de risques de 2 pages avec matrice et plan d'action précisant 5 mesures et 
délai de 7 jours. 
  



Tâche Fréquence Responsable 

Inspection talus Avant chaque départ de travaux Conducteur d'engins 

Vérification EPI Chaque début de semaine Chef de chantier 

Contrôle barrières Après toute intervention Équipe travaux 

Brief sécurité Hebdomadaire Chef de chantier 

  

 

Sur un chantier, tu dois repérer les dangers pour protéger les personnes, les engins 
et l’environnement. Fais une inspection de 10 à 20 minutes, consulte les plans, et 
échange avec l’équipe pour noter tout risque, même faible. 

• Identifie les risques типiques : chutes, renversement, écrasement, 
pollution (hydrocarbures, poussières). 

• Évalue avec une matrice gravité x probabilité (1 à 5) pour obtenir une 
priorité de 1 à 25. 

• Applique la hiérarchie des mesures : technique, organisation, puis EPI, 
et traite d’abord les risques ≥ 15. 

• Assure un suivi des incidents et un brief hebdo de 10 minutes pour 
améliorer. 

Utilise la matrice pour décider vite : un risque élevé (ex. talus instable) peut imposer 
une action immédiate, voire l’arrêt. Formalise tes actions dans une fiche simple 
avec responsabilités et délais. 

   



Chapitre 2 : Balisage et EPI 
  

 1.   Balisage de chantier : 
  
Objectif et public : 
Le balisage sert à protéger les personnes et les machines, et à rendre l'espace de travail 
lisible. Il concerne collègues, usagers de la route et piétons proches du chantier. 
  
Matériel et codes couleur : 
Utilise cônes, barrières, panneaux et rubalise. Les couleurs indiquent le danger ou 
l'interdiction, par exemple orange pour travaux, rouge pour danger immédiat. Respecte la 
signalétique du site. 
  
Positionnement et distances : 
Place le balisage en amont du danger, avec une distance adaptée à la vitesse des 
véhicules. Par exemple, sur route à 50 km/h, prévois au moins 30 mètres de pré-
signalisation. 
  
Exemple d'implantation de balisage : 
Sur un chantier de tranchée en bord de route, installe deux panneaux à 40 m et 20 m 
avant la zone, puis un cône tous les 2 m le long de la fouille. 
  

 2.   Équipements de protection individuelle : 
  
Choix et adaptation : 
Choisis les EPI selon le risque identifié, taille et confort. Casque, gants, lunettes, chaussures 
de sécurité, gilet haute visibilité et protections auditives sont souvent indispensables sur 
les chantiers TP. 
  
Entretien et vérification : 
Vérifie les EPI avant chaque prise de poste, au minimum une fois par jour. Nettoyage, 
absence de fissure et bon ajustement sont essentiels pour garantir l'efficacité des 
protections. 
  
Port correct et comportements : 
Porte systématiquement les EPI adaptés, même pour une tâche de courte durée. Ne pas 
les descendre sur la nuque ou les garder dans la cabine. Un mauvais port annule la 
protection. 
  
Astuce de terrain : 
Garde un kit EPI de secours dans la cabine contenant casque, gants et paire de lunettes, 
cela évite 10 minutes de perte de temps pour chercher l'équipement. 
  

Élément Usage 
Fréquence de 

vérification 
Remplacement si 



Casque Protection contre 
chutes d'objets 

Avant chaque prise 
de poste 

Fissure, choc important, 
sangle usée 

Gilet haute 
visibilité 

Être vu par les 
engins et la route 

Hebdomadaire et 
après lavage 

Décoloration, déchirure, 
bandes effacées 

Chaussures de 
sécurité 

Protection pieds et 
adhérence 

Visuelle tous les 
jours 

Semelle détachée, 
perforation, crampon usé 

Protections 
auditives 

Réduire exposition 
au bruit > 80 dB 

Avant utilisation et 
mensuelle 

Perte d'élasticité, 
détérioration 

  

 3.   Cas concret et checklist : 
  
Mini cas concret : 
Contexte : intervention d'excavation sur parcelle communale, durée 3 jours, équipe 4 
personnes. Étapes : repérage réseaux, balisage périmétrique, pose d'éclairage si 
nécessaire, contrôle EPI avant chaque rotation. 
  
Résultat et livrable attendu : 
L'objectif est zéro blessure, signalisation conforme et document de suivi signé. Livrable : 
fiche de chantier datée indiquant 3 points de balisage, vérification EPI quotidienne et 
rapport d'incidents. 
  
Exemple d'organisation chiffrée : 
Sur un chantier de 3 jours, cibles : installer 12 cônes, 6 panneaux et réaliser 9 contrôles EPI 
(3 jours x 3 rotations par jour). 
  

Tâche À faire Fréquence 

Vérifier 
balisage 

Contrôler panneaux, rubalise, 
éclairage 

Avant départ et après chaque 
pause 

Contrôle EPI S'assurer du bon état et ajustement Au moins 1 fois par rotation 

Sécuriser zone Limiter accès aux non autorisés En continu durant les travaux 

Consigner Noter contrôles et anomalies Chaque fin de journée 

  
Exemple de livrable : 
Une fiche de chantier signée indiquant : 12 cônes posés, 6 panneaux installés, 9 contrôles 
EPI, et aucune non-conformité majeure relevée. 
  
Astuce pour l'examen et le terrain : 
Prends des photos avant et après installation du balisage, cela te fait gagner du temps 
lors de la rédaction du livrable et prouve ta conformité en cas de contrôle. 
  



Rappel réglementaire : 
D'après le ministère du Travail, l'employeur doit fournir des EPI adaptés et former les 
salariés à leur usage. Respecte ces obligations pour ta sécurité et celle des autres. 
  

 

Le balisage rend la zone lisible et protège tous les proches du chantier. Tu utilises 
cônes, barrières, panneaux et rubalise, en respectant les codes couleur et la 
signalétique. Place la pré-signalisation assez en amont (à 50 km/h, vise au moins 
30 m) et adapte les distances au contexte. 

• Assure un balisage en amont et contrôle-le avant départ et après 
chaque pause. 

• Choisis les EPI selon le risque et porte-les correctement, même pour 
une tâche courte. 

• Fais une vérification quotidienne des EPI et remplace dès usure, fissure 
ou choc. 

• Documente avec une fiche signée et des photos pour prouver la 
conformité. 

Sur un cas type (3 jours, 4 personnes), vise zéro blessure, une zone sécurisée en 
continu et un suivi consigné chaque fin de journée. Rappelle-toi que l’employeur 
fournit les EPI et te forme, mais c’est ton port et tes contrôles qui maintiennent la 
protection. 

   



Chapitre 3 : Préservation des réseaux enterrés 
  

 1.   Repérage et déclaration des réseaux : 
  
Objectif et public : 
Prévenir les dégâts sur les canalisations et câbles pendant les travaux, éviter les 
interruptions de service et les risques d'accident. Ce point vise les conducteurs d'engins, 
chefs de chantier et responsables de travaux. 
  
Documents et plans : 
Tu dois récupérer le plan de réseaux, le DT, la DICT et les plans des concessionnaires avant 
travaux. Vérifie l'édition, l'échelle et la date, et demande des compléments si des 
informations manquent ou semblent obsolètes. 
  
Procédure de déclaration : 
Avant toute ouverture, envoie la déclaration d'intention de commencement de travaux 
(DICT) au moins 3 jours ouvrés avant le début. Conserve les accusés, note les réponses et 
respecte les prescriptions des concessionnaires. 
  
Exemple d'appel aux concessionnaires : 
Tu contactes le gestionnaire eau qui confirme un réseau à 0,8 m. Tu ajustes le mode 
opératoire, tu marques le tracé au sol et tu demandes une attestation de repérage écrite 
pour archivage. 
  

 2.   Techniques de repérage sur le terrain : 
  
Outils et matériels : 
Utilise le détecteur électromagnétique, le géoradar quand nécessaire, la sonde et le 
marteau piqueur manuel pour sondage. Vérifie l'étalonnage et l'alimentation des 
appareils avant chaque départ de chantier. 
  
Méthodes visuelles et électromagnétiques : 
Commence par l'inspection visuelle et le sondage manuel sur 2 m autour des marquages, 
puis complète avec le détecteur pour localiser câbles et gaines. Le géoradar est utile sur 
sols complexes ou non magnétiques. 
  
Limites et erreurs fréquentes : 
Les erreurs viennent souvent d'une mauvaise interprétation du plan ou d'un calibrage 
incorrect des outils. Ne te fie pas uniquement au marquage, vérifie avec au moins 2 
méthodes différentes pour confirmer la position. 
  
Astuce marquage et repérage : 
Marque les réseaux en couleur différente et note la profondeur estimée sur chaque piquet, 
tu gagneras environ 15 à 30 minutes par matinée et réduiras les hésitations en 
intervention. 



  

 
Utiliser des couleurs distinctes pour identifier les réseaux facilite la localisation des 

profondeurs estimées 

  

 3.   Travaux à proximité des réseaux enterrés : 
  
Modes opératoires sécurisés : 
Privilégie le sondage manuel pour les premiers 50 cm près des réseaux, puis creuse à la 
pelle dans la zone sensible. Utilise des outils adaptés et limite la charge sur la zone pour 
éviter l'écrasement des gaines. 
  
Responsabilités et coordination : 
Le maître d'ouvrage s'assure des déclarations, le chef de chantier coordonne et le 
conducteur d'engins respecte les préconisations. Garde un registre daté des échanges et 
des décisions. Un jour, un marquage effacé m'a presque coûté une coupure d'eau, garde 
toujours des preuves écrites. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : reprofilage d'une voirie de 30 m avec ouverture d'une tranchée de 12 m pour 
pose de bordures. Réseaux présents : eau à 0,8 m et câble électrique à 1,2 m. Durée 
prévue 3 jours ouvrés. 
  



 
Ouverture d'une tranchée de 12 m pour pose de bordures, sécurité essentielle 

• Étape 1 - Préparation : DICT envoyée 7 jours avant, réception des plans, 
repérage en 2 heures. 

• Étape 2 - Exécution : sondages manuels sur 30 m, excavation mécanique 
limitée puis décapage manuel sur 12 m, protection des réseaux pendant 6 
heures. 

• Résultat et livrable : rapport de repérage daté, plan mis à jour avec 
profondeurs, et PV de fin de travaux. Aucune coupure signalée, délai respecté 
3 jours. 

  

Vérification Fréquence Responsable 

Présence de plans et DICT Avant démarrage Chef de chantier 

Marquage au sol Chaque matin Conducteur d'engins 

Contrôle des détecteurs Avant chaque usage Opérateur 

Registre des interventions Chaque jour Chef de chantier 

  

 

Pour préserver les réseaux enterrés, tu prépares les documents, tu repères sur le 
terrain et tu adaptes le terrassement pour éviter coupures et accidents. Exige des 
plans à jour et garde des preuves écrites. 



• Avant d’ouvrir : récupère DT, DICT et plans concessionnaires, vérifie 
date et échelle. La DICT obligatoire part au moins 3 jours ouvrés avant, 
et tu appliques les prescriptions. 

• Repérage : combine inspection, sondage et détecteurs. Fais une 
double méthode de repérage et contrôle étalonnage et alimentation 
des appareils. 

• Exécution : près des réseaux, commence par un sondage manuel 
sécurisé (premiers 50 cm), limite les charges, protège et re-marque 
chaque matin. 

Coordonne les rôles (maître d’ouvrage, chef, conducteur) et tiens un registre 
quotidien. Un marquage qui s’efface ou un plan mal lu suffit à provoquer une casse, 
donc vérifie et trace tout. 

   



Chapitre 4 : Règles environnementales 
  

 1.   Gérer les déchets : 
  
Tri et stockage : 
Sur le chantier, sépare le bois, les métaux, les terres et les déchets dangereux dans des 
zones identifiées et étanches pour éviter les contaminations et faciliter la valorisation, 
garde des bennes étiquetées. 
  
Déchets dangereux et hydrocarbures : 
Réserve un contenant homologué pour les huiles et solvants, limite les réservoirs ouverts 
et vérifie les joints chaque jour pour réduire les fuites et les coûts de nettoyage non 
planifiés. 
  
Traçabilité et bordereaux : 
Tiens à jour les bordereaux de suivi de déchets pour chaque enlèvement, indique masse, 
code déchets et destination, conserve les documents au moins 3 ans pour répondre à un 
contrôle. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de terrassement de 10 jours, tri rigoureux a permis de réduire de 30% le 
volume envoyé en centre d'enfouissement, soit 4 tonnes économisées sur 13 tonnes 
totales. 
  

Élément Destination Ordre de grandeur 

Terres excavées Réemploi ou centre agrée 1 à 100 m3 selon chantier 

Huiles et filtres Recyclage agréé 5 à 50 kg 

Bois traité Centre spécialisé 0,5 à 10 m3 

  

 2.   Prévenir la pollution des eaux et des sols : 
  
Gestion des hydrocarbures sur site : 
Range les bidons sur des bacs de rétention, remplis les machines à l'écart des zones 
d'écoulement et garde un kit de confinement prêt pour répondre en moins de 15 minutes 
à une fuite. 
  
Protection des captages et eaux pluviales : 
Identifie les zones de captage proches, mets des barrières sédimentaires et filtreurs sur 
les drains pour limiter la turbidité et éviter que des particules n'atteignent les sources 
d'eau potable. 
  
Procédure d'intervention en cas de pollution : 



Stoppe la source, isole la zone, notifie le chef de chantier et remplis le rapport d'incident, 
contacte la cellule environnementale si plus de 10 litres sont déversés. 
  

 
  
Exemple d'intervention sur pollution : 
Sur un petit chantier, une fuite de 20 litres d'huile a été contenue en 10 minutes, récupérée 
à 18 litres et traitée, rapport et bordereau fournis au client en 24 heures. 
Astuce pratique : 
Prévois toujours 1 kit de confinement par engin présent sur le site, tu en sauveras souvent 
l'intervention et éviteras des amendes. 
  

 3.   Limiter les nuisances et restaurer le site : 
  
Maîtrise du bruit et des poussières : 
Planifie les travaux bruyants entre 8 h et 17 h, utilise écrans acoustiques et arrosage pour 
réduire la poussière, mesure ponctuellement le bruit si la commune le demande. 
  
Remise en état et végétalisation : 
Prépare un plan de remise en état avec couches de terre végétale, ensemencement ou 
plantations, vise une couverture végétale en moins de 12 mois pour limiter l'érosion. 
  
Suivi administratif et obligations : 
Archive les analyses de sol, bordereaux déchets et fiches d'intervention, reste conforme 
aux arrêtés locaux et aux prescriptions de la DDT qui peuvent demander des contrôles 
post-travaux. 
  
Mini cas concret - restauration après terrassement : 



Contexte : terrassement sur parcelle communale de 2 000 m2. Étapes : tri des terres, 
apport de 30 cm de terre végétale, semis. Résultat : couverture végétale estimée 85% en 
10 mois. Livrable attendu : rapport chiffré avec tonnages, photos et calendrier. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Avant démarrage Vérifier stockages, bacs de rétention et kit de confinement 

Chaque jour Contrôler fuites, couvrir matières, arrosage anti-poussière 

À l'enlèvement Remplir bordereau, pesée et destination 

Fin de chantier Restitution des documents, prise de photos et rapport final 

  
Petit souvenir de stage : la première fois que j'ai oublié de caler une pompe, j'ai passé 
deux heures à nettoyer et j'ai appris à toujours vérifier les bases. 
  

 

Tu dois limiter l’impact du chantier en triant, en évitant toute pollution et en 
réduisant les nuisances, tout en gardant des preuves pour les contrôles. 

• Organise le tri et stockage étanche : bennes étiquetées, séparation 
bois, métaux, terres et déchets dangereux et hydrocarbures. 

• Assure la traçabilité des déchets : bordereaux complets (masse, code, 
destination) et conservation 3 ans. 

• Protège eaux et sols : bacs de rétention, plein loin des écoulements, kit 
de confinement prêt et procédure (stopper, isoler, alerter, rapport). 

• Limite bruit et poussières et prévois la remise en état (terre végétale, 
semis) avec suivi documentaire. 

En pratique, vérifie les stockages avant de démarrer, contrôle les fuites chaque jour, 
puis clôture avec photos et rapport final. Cette rigueur évite amendes, nettoyages 
imprévus et facilite la valorisation des déchets. 

   



Implantation et topographie 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), Implantation et topographie te 
sert à lire un plan, poser des repères, tracer au sol, et vérifier des cotes avec niveau et 
laser. Sur le terrain, c’est concret, un camarade m’a dit qu’il a enfin compris en plantant 3 
piquets plutôt qu’en relisant son cours.  
  
Cette matière conduit surtout à une épreuve pratique « Implantation et réalisation 
d'ouvrages », avec un coefficient 8. En examen final, tu as 9 h maximum, dont 3 h pour 
l’implantation. En CCF: 2 situations au dernier semestre, et la topo revient aussi en « 
Maintenance, VRD et topographie », coefficient 3, 4 h max en ponctuel. Le diplôme est en 
extinction, dernière session 2028, puis 2029 pour les candidats déjà présentés.  
  
Conseil : 
Pour gagner des points, entraîne-toi 2 fois par semaine, 45 min, en conditions réelles: 
installation du matériel, lecture des cotes, tracé, puis vérification. Ce rythme simple évite 
le stress de la veille, et ta main devient plus sûre. 
  
Garde une check-list simple: 

• Vérifie le point zéro 
• Annonce la cote 
• Contrôle à la fin 

Le jour J, prévois 10 minutes pour un contrôle final, et surveille les pièges classiques, 
l’unité, la mire mal posée, la précipitation, tu peux réussir en restant méthodique. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Préparer le matériel topographique  .........................................................................................  Aller 
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      2.   Préparer les instruments avancés  ..........................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Implanter et tracer un ouvrage  ...................................................................................................  Aller 

      1.   Préparation du chantier  ..................................................................................................................................  Aller 

      2.   Implantation planimétrique et altimétrique  ....................................................................................  Aller 

      3.   Tracer et vérifier l'ouvrage  ............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Relever un ouvrage existant  ..........................................................................................................  Aller 

      1.   Relever l'ouvrage et son contexte  .............................................................................................................  Aller 

      2.   Méthodes et instruments de relevé  .......................................................................................................  Aller 

      3.   Traitement des données et livrables  .....................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Préparer le matériel topographique 
  

 1.   Préparer ton matériel de base : 
  
Matériel essentiel : 
Tu dois emporter le strict nécessaire pour un levé terrain fiable, par exemple station totale 
ou GPS, trépied, prisme, ruban 50 m, mire, carnet et piles. 
  
Vérification avant départ : 
Avant de partir vérifie batteries chargées, niveau à bulle aligné, optique propre, mémoire 
formatée et prisme sans poussière, sinon tu perds du temps et tu refais des relevés. 
  
Organisation de la caisse : 
Range chaque élément dans une caisse avec mousse découpée et étiquette visible, 
ajoute un sac étanche, un chargeur et quelques outils, pour retrouver tout en moins de 5 
minutes sur le chantier. 
  
Exemple d'organisation : 
Préparation en 15 minutes : station totale, 2 batteries, chargeur, prisme, ruban 50 m, 
carnet et 2 jalons. Sur mon premier chantier, j'oubliai le chargeur et j'ai perdu une demi-
journée. 
  

Élément Question à se poser Action corrective 

Station totale ou 
GPS 

Batteries chargées et 
firmware à jour 

Charger, mettre à jour ou prendre 
batterie de secours 

Trépied Pieds et tête en bon état Remplacer vis ou serrage avant 
installation 

Prisme et mire Optique propre et support 
intact 

Nettoyer, lubrifier et sécuriser le 
montage 

Ruban et jalons Mesures lisibles et ruban 
sans entaille 

Remplacer ruban ou noter marge 
d'erreur 

Documentation Plans et repères disponibles 
sur le chantier 

Imprimer plan, noter coordonnées 
de référence 

  

 2.   Préparer les instruments avancés : 
  
Station totale et GPS : 
Pour la station totale règle le système de coordonnées et initialise l'occupation, note le 
point et l'heure. Prends au moins 2 fixes de référence pour assurer la répétabilité des 
mesures. 
  



Entretien et étalonnage : 
Nettoie les optiques après chaque journée, contrôle la bulle et fais un test de centrage. 
Planifie un étalonnage constructeur tous les 12 mois et des vérifications hebdomadaires. 
  
Transport et sécurité : 
Transporte la station dans sa mallette et garde-la verrouillée. Garde batteries au chaud si 
température inférieure à 5 °C et sauvegarde immédiatement les fichiers sur clé USB et 
cloud. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte chantier terrassement 200 m2, besoin de contrôles. Étapes : poser base, lever 20 
positions en 45 minutes, vérifier nivellement à 2 cm. Résultat : plan topographique PDF et 
fichier CSV de 20 lignes comme livrable. 
  

 

Avant un levé, tu sécurises ton matériel essentiel et tu évites les oublis qui coûtent 
des heures. 

• Prépare station totale ou GPS, trépied, prisme, ruban, mire, carnet, piles 
et batteries de secours. 

• Fais une vérification avant départ : batteries, bulle, optiques, mémoire 
formatée, prisme propre. 

• Soigne l’organisation de la caisse : mousse, étiquettes, sac étanche, 
chargeur, petits outils. 

• Régle coordonnées, prends 2 points de référence, protège au transport 
et fais une sauvegarde immédiate des fichiers. 

Après chaque journée, nettoie et contrôle le centrage, puis planifie l’étalonnage 
annuel. Avec cette routine, tu gagnes du temps et tes mesures restent répétables 
sur le chantier. 

   



Chapitre 2 : Implanter et tracer un ouvrage 
  

 1.   Préparation du chantier : 
  
Site et contraintes : 
Avant d'implanter, visite le site pour repérer les accès, les réseaux et la topographie. Note 
les contraintes en mètres et en jours ouvrés, et prévois une marge de sécurité de 1 à 2 
mètres. 
  
Matériel et repérage : 
Prépare le matériel adapté, niveau laser, GPS RTK ou station totale, piquets, cordes et 
rubans. Vérifie la calibration, la batterie et la mise à niveau, compte 30 à 60 minutes pour 
l'installation. 
  
Coordination et sécurité : 
Organise une réunion rapide avec l'équipe pour expliquer les repères, les zones interdites 
et la signalisation. Assure-toi d'un plan de circulation pour engins et piétons, et d'une 
personne responsable sécurité. 
  
Exemple d'implantation sur talus : 
Sur un talus de 12 m de long, j'ai installé deux points fixes distants de 10 m puis reporté les 
cotes altimétriques en 2 heures pour sécuriser les terrassements. 
  

 2.   Implantation planimétrique et altimétrique : 
  
Points de contrôle : 
Choisis au moins 3 points de contrôle stables et visibles, espacés selon la longueur du 
projet. Note leurs coordonnées et hauteurs, et sécurise-les pour qu'ils restent identifiables 
pendant toute la durée. 
  
Méthodes topographiques : 
Utilise la station totale pour la précision en planimétrie et le laser rotatif ou GPS RTK pour 
de grandes surfaces. Combine méthodes pour réduire les erreurs, surtout en présence 
d'obstacles ou de remblais. 
  
Erreurs et tolérances : 
Adopte des tolérances selon l'ouvrage, par exemple 1 à 2 cm pour un dallage et 2 à 5 cm 
pour un remblai. Note et corrige rapidement tout écart dépassant la tolérance prévue. 
  
Astuce pratique : 
Lorsque tu travailles seul, marque les repères avec des couleurs différentes pour 
planimétrie et altimétrie, cela évite les confusions et gagne 10 à 20 minutes par point. 
  

Instrument Précision typique Usage 



Station totale ±2 à 5 mm/km Implantation fine et relevés topographiques 

GPS RTK ±1 à 3 cm Grandes surfaces et positionnement rapide 

Niveau laser ±1 à 3 mm Relevés altimétriques précis et nivellement 

Après le relevé, compare tes mesures avec le plan d'exécution et note les décalages. Si 
l'écart dépasse la tolérance, informe le chef de chantier et reprends le point avec un 
second instrument. 
  

 3.   Tracer et vérifier l'ouvrage : 
  
Tracer au sol : 
Pose les piquets principaux puis tend les cordes comme référence. Trace les axes et 
repères en peinture ou cales, et vérifie deux fois chaque cote avant toute mise en place 
d'éléments lourds. 
  
Contrôles après pose : 
Contrôle régulièrement l'alignement, la hauteur et le niveau pendant la construction. 
Prévois des relevés tous les 5 à 10 mètres et consigne les écarts dans un cahier de 
chantier ou sur une tablette. 
  
Mini cas concret et livrable : 
Contexte : implantation d'un mur de soutènement de 30 m avec fondations profondes sur 
2 jours par une équipe de 3 personnes. 
  
Étapes : repérage des contours, positionnement des piquets tous les 5 m, contrôle 
altimétrique, puis vérification après coulage. 
  
Résultat : mur conforme avec un écart moyen de 1,5 cm par rapport au plan, relevés 
archivés et plan de reprise validé. 
  
Livrable attendu : rapport d'implantation comprenant plan coté, tableau des écarts 
mensurés, photos datées et trace GPS, remis en PDF et version papier au conducteur de 
travaux. 
  

Vérification opérationnelle Fréquence 

Calibration des instruments Avant chaque journée 

Contrôle des repères Toutes les 4 à 8 heures 

Mesures de sécurité Avant début des travaux 

Archivage des relevés À la fin de chaque phase 

Petite astuce vécue : note toujours l'heure et le nom de l'opérateur sur chaque relevé, cela 
évite des recherches longues si un point doit être repris le lendemain. 
  



 

Pour implanter et tracer un ouvrage, commence par une visite du site pour repérer 
accès, réseaux, topographie et intégrer une marge de 1 à 2 m. Prépare et calibre tes 
instruments, puis briefe l’équipe sur repères et sécurité. 

• Choisis au moins 3 points de contrôle stables, note coordonnées et 
hauteurs, et protège-les. 

• Combine station totale, GPS RTK et laser selon la surface, et respecte 
les tolérances d’ouvrage (ex. 1 à 2 cm dallage). 

• Trace avec piquets et cordes, vérifie chaque cote, puis contrôle 
alignement et niveau tous les 5 à 10 m en consignant les écarts. 

Après relevé, compare au plan et reprends tout écart hors tolérance avec un 
second instrument. Livre un rapport d’implantation complet (plan coté, tableau 
d’écarts, photos, traces), daté et signé. 

   



Chapitre 3 : Relever un ouvrage existant 
  

 1.   Relever l'ouvrage et son contexte : 
  
Objectif du relevé : 
Le but est d'obtenir un plan fiable et des altitudes précises pour intégrer l'ouvrage dans un 
projet. Tu dois viser une précision adaptée au chantier, souvent 2 à 5 cm. 
  
Éléments à repérer : 

• Bornes et repères d'implantation 
• Cotes planimétriques et altimétriques 
• Matériaux, fissures, déformations et équipements encastrés 
• Réseaux apparents et points de branchement 

Contraintes et sécurité : 
Avant toute mesure, tu vérifies l'accès, la stabilité, la présence de câbles ou canalisations, 
et le plan de circulation. Porte toujours gants, casque et gilet haute visibilité sur site. 
  
Exemple d'opération sur le terrain : 
Relevé d'un muret de 28 m bordant une voirie, effectué en 1 jour par 2 personnes. Tu 
mesures cotes et niveaux, prends 30 photos et fournis un plan au 1/200, précision 3 cm. 
  

 2.   Méthodes et instruments de relevé : 
  
Station totale et tachéométrie : 
La station totale reste polyvalente pour relevés détaillés sur chantier. En 1 journée, une 
équipe peut relever jusqu'à 500 points utiles, selon complexité et accessibilité. 
  
Gnss et géoréférencement : 
Le GNSS en RTK donne une solution rapide pour points visibles, souvent 2 cm horizontaux 
et 5 cm verticaux. Attention aux masques urbains et aux arbres denses. 
  



 
GNSS en RTK: précision horizontale de 2 cm, verticale de 5 cm pour relevés rapides 

  
Scanner 3d et photogrammétrie : 
Le scanner produit un nuage dense en quelques heures, 1 million de points par minute sur 
les modèles récents. La photogrammétrie peut suffire pour éléments visibles et textures. 
  

Instrument Précision typique Usage courant 

Station totale 2 à 5 cm Relevés détaillés, points 
structurels 

GNSS RTK ~2 cm horizontaux Bornage rapide, repères 

Scanner laser 3D Sous-centimétrique 
localement 

Façades, volumes, nuage de 
points 

Drone 
photogrammétrie 

Centimétrique selon GCP Toitures, grandes surfaces 

  

 3.   Traitement des données et livrables : 
  
Création du plan topographique : 
Après import des données, tu regroupe points, lignes et cotations dans un logiciel CAO. Tu 
simplifies les détails inutiles et adaptes l'échelle du plan souhaité. 
  
Vérification et gestion des tolérances : 
Tu compares les mesures à des points de contrôle. Accepte une tolérance selon le projet, 
souvent 3 cm pour ouvrages courants, 1,5 cm pour ouvrages sensibles. 



  
Livrable attendu : 
Le client attend généralement un DWG, un PDF cotés au 1/200, et un fichier CSV de points. 
Indique l'origine du repère et la précision globale du relevé. 
  
Exemple d'étude : 
Contexte: relevé d'une plateforme de stockage de 150 m2, 1 équipe de 2 en 3 heures. 
Étapes: définition repères, GNSS pour bornes, station totale pour détails, photos. Résultat: 
plan au 1/200 et nuage 800 000 points, livrable DWG et LAS. 
  
En stage, j'ai oublié un repère et perdu 2 heures, depuis j'ai ajouté une checklist 
systématique qui me fait gagner en moyenne 30 minutes par relevé. 
  

Tâche Pourquoi Statut recommandé 

Vérifier calibrage 
instrument 

Assurer précision des mesures Avant chaque relevé 

Définir repères connus Garder référence commune En début de chantier 

Sécuriser la zone Protéger l'équipe et le public Avant toute prise de 
mesure 

Prendre photos 
géoréférencées 

Aider au traitement et à la 
vérification 

Pour chaque zone 
sensorielle 

Sauvegarder et nommer 
fichiers 

Éviter pertes et confusion Immédiatement après 
relevé 

  

 

Ton relevé sert à produire un plan fiable et des altitudes justes, avec une précision 
adaptée au chantier (souvent 2 à 5 cm). Avant de mesurer, sécurise l’accès, vérifie 
la stabilité et les réseaux, et équipe-toi correctement. 

• Repère bornes, cotes planimétriques et altimétriques, matériaux, 
fissures, équipements et branchements. 

• Choisis l’outil: station totale (détails), GNSS RTK (rapide si ciel dégagé), 
scanner 3D ou photogrammétrie (nuage dense, grandes surfaces). 

• Au traitement, structure en CAO, simplifie, contrôle avec des points de 
contrôle et applique la tolérance (3 cm courant, 1,5 cm sensible). 

Livres souvent livrables DWG et PDF (plus CSV), en précisant repère d’origine et 
précision globale. Une checklist (calibrage, repères, photos, sauvegardes) t’évite de 
perdre du temps. 

   



Conduite des engins et prise de poste 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), Conduite des engins et prise de 
poste, c’est le quotidien du chantier: vérifier l’engin, préparer ta zone, communiquer avec 
l’équipe, puis manœuvrer proprement, sans stress, avec précision. 
  
Cette matière conduit à l'épreuve pratique Implantation et réalisation d'ouvrages, notée 
avec un coefficient de 8 pour une durée de 9 h maximum. L’évaluation se fait en CCF 
dans les centres habilités, avec 2 situations sur le dernier semestre, sinon en examen 
final. Un gros écart de sécurité peut entraîner l’arrêt de l’évaluation.  
  
Conseil : 
Révise comme un pro: 3 fois 20 minutes par semaine, tu t’entraînes à réciter ta prise de 
poste et tu la refais en atelier. J’ai vu un camarade perdre des points juste pour un oubli 
de contrôle visuel au démarrage, ça marque. 
  
Le jour J, pense routine, pas performance: 

• Contrôler EPI, zone et angles morts 
• Faire les vérifications et signaler une anomalie 
• Annoncer tes manœuvres et rester fluide 

Si tu fais simple, régulier et sécurisé, tu gagnes du temps et tu sécurises ta note. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Contrôles avant mise en route  .....................................................................................................  Aller 

      1.   Vérification visuelle et sécurité  ...................................................................................................................  Aller 

      2.   Contrôles fluides et commandes  ............................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Choix d’outils et accessoires  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Choisir l'outil adapté  ..........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Accessoires et sécurité  ...................................................................................................................................  Aller 

      3.   Entretien, stockage et logistique  ..............................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Manœuvres et déplacements  ......................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de base et sécurité  .......................................................................................................................  Aller 

      2.   Manœuvres courantes en marche avant et arrière  ..................................................................  Aller 

      3.   Déplacements sur terrains difficiles et pentes  ...............................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Respect des consignes de conduite  .......................................................................................  Aller 

      1.   Respecter la signalisation du chantier  .................................................................................................  Aller 

      2.   Suivre les consignes du chef d'équipe et communiquer  ........................................................  Aller 



      3.   Adopter un comportement sûr et vigilant  ........................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Contrôles avant mise en route 
  

 1.   Vérification visuelle et sécurité : 
  
Inspection extérieure : 
Avant même d'ouvrir la cabine, fais un tour complet de l'engin en 3 à 5 minutes pour 
repérer fuites, pièces cassées ou attaches desserrées. 
  
Protection et zone de travail : 
Vérifie que la zone est dégagée sur au moins 3 mètres autour, que les signalisations sont 
en place et que personne n'est dans la zone de braquage. 
  

 
  
Équipements de sécurité : 
Contrôle l'état des extincteurs, des ceintures, des clignotants et des feux, ainsi que la 
présence des cales et de la documentation obligatoire dans la cabine. 
  
Astuce sécurité : 
Je notais systématiquement l'heure et l'initiale sur une fiche de contrôle, ça m'a évité 2 
remontrances en stage et gagné la confiance du chef de chantier. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 



Carrosserie et 
attaches 

Y a t il des fissures ou boulons 
manquants 

Serrer ou signaler la pièce et 
éviter l'utilisation 

Fuites Présence de gouttes sous 
l'engin 

Identifier le fluide, noter et appeler 
l'atelier 

Feux et 
signalisations 

Les feux fonctionnent ils 
correctement 

Remplacer l'ampoule ou limiter 
l'utilisation de nuit 

Extincteur Est il chargé et accessible Remplacer s il est manquant ou 
hors date 

PNEUS ou chenilles Usure, coupures, tension 
correcte 

Gonfler, régler ou signaler au 
service matériel 

  

 2.   Contrôles fluides et commandes : 
  
Niveaux et lubrification : 
Vérifie huile moteur, liquide de refroidissement, huile hydraulique et niveau de carburant, 
en respectant les repères de jauge et 5 minutes de repos moteur si besoin. 
  
Commandes et instruments : 
Contrôle le fonctionnement des leviers, pédales et instruments de bord, teste la direction, 
les freins et l'embrayage avec des mouvements lents et sur place si possible. 
  
Test de démarrage et paramètres : 
Démarre l'engin et observe les voyants, la pression d'huile et la température pendant 2 à 5 
minutes avant toute mise en charge importante. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de pré démarrage : 
Sur un chantier d'extraction, on standardisait une check list de 12 points, 10 minutes par 
machine, résultat moins de 1 panne par mois et meilleur suivi des interventions. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Sur un chantier de 2 000 m³ de terrassement, tu prends la pelle de 20 t chaque matin. 
  
Étapes : 

• Faire le tour extérieur en 3 minutes et noter anomalies 
• Contrôler 4 niveaux et la pression des pneus 
• Démarrer, vérifier voyants pendant 5 minutes avant de travailler 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiche de contrôle quotidien signée indiquant 12 points vérifiés, durée 10 minutes, 
et anomalies tracées. Cela permet de réduire au moins 30% des arrêts non planifiés. 
  



Problème 
fréquent 

Cause probable Action corrective 

Voyant huile 
allumé 

Niveau bas ou pression 
faible 

Arrêter, vérifier niveau, appeler atelier 
si nécessaire 

Fuite hydraulique Durite usée ou raccord 
desserré 

Sécuriser la zone, noter, remplacer la 
pièce 

Batterie faible Mauvais état ou charge 
insuffisante 

Charger ou remplacer avant travail 
intensif 

  
Check list opérationnelle sur le terrain : 

• Faire le tour complet et noter anomalies, durée estimée 3 à 5 minutes 
• Vérifier 4 niveaux principaux, huile moteur, huile hydraulique, carburant et 

liquide de refroidissement 
• Contrôler extincteur, ceinture et cales avant démarrage 
• Démarrer et surveiller voyants 2 à 5 minutes avant mise en charge 
• Remplir la fiche quotidienne et signaler toute anomalie à l'atelier 

  

 

Avant de travailler, fais une inspection extérieure rapide (3 à 5 minutes) pour 
repérer fuites, pièces abîmées et attaches desserrées. Assure une zone de travail 
dégagée (au moins 3 m) et contrôle les équipements de sécurité (extincteur, 
ceinture, feux, cales, documents). Puis vérifie les niveaux (huile moteur, hydraulique, 
refroidissement, carburant) et teste les commandes. Au démarrage, surveille 
voyants, pression d’huile et température 2 à 5 minutes. 

• Faire le tour complet et noter toute anomalie sur une fiche datée 
• Vérifier niveaux, pneus ou chenilles, et signalisations avant mise en 

charge 
• Démarrer puis observer les paramètres avant de solliciter l’engin 

Une check list quotidienne standardisée te fait gagner du temps et réduit les arrêts 
non planifiés. Si un voyant s’allume ou qu’une fuite apparaît, tu sécurises, tu notes, 
et tu contactes l’atelier avant de continuer. 

   



Chapitre 2 : Choix d’outils et accessoires 
  

 1.   Choisir l'outil adapté : 
  
Objectif : 
Comprendre pourquoi tu dois sélectionner l'outil en fonction de la tâche, du sol et de la 
machine pour gagner en efficacité, réduire l'usure et améliorer la sécurité sur le chantier. 
  
Critères à considérer : 
Prends en compte le type d'engin, la masse de l'outil, la capacité hydraulique, l'angle de 
travail et la durée prévue de l'opération pour éviter les surcharges et pannes 
prématurées. 
  
Exigences techniques : 
Vérifie les couples de fixation, le diamètre des axes, la capacité de levage et la pression 
hydraulique maximale indiquée par le constructeur avant toute mise en service. 
  
Exemple d'intervention sur un godet : 
Sur une pelle de 14 tonnes, tu choisis un godet de 0,6 m3 si tu dois remblayer des couches 
friables, l'outil pèse 420 kg et permet 20 cycles par heure, gain de productivité visible. 
  
Astuce choix : 
Si tu hésites entre 2 tailles, prends la plus polyvalente, elle coûtera parfois 10 à 20% moins 
en temps machine sur une journée de 8 heures. 
  

Équipement Usage principal Points de contrôle 

Godet général Fouille et remblai Épaisseur dents, axes, jeu 

Godet roche Roches et matériaux durs Renforts, fissures, usure 

Brise-roche Démolition ciblée Pression hydraulique, fixation 

Grapin Tri et manutention Câbles, vérins, articulation 

  

 2.   Accessoires et sécurité : 
  
Rôle des accessoires : 
Les accessoires améliorent la polyvalence de l'engin, ils doivent être compatibles et 
certifiés pour la machine afin d'éviter des risques mécaniques et incidents en cours 
d'opération. 
  
Vérifications avant utilisation : 
Contrôle les clavettes, les axes, les goupilles, l'attache rapide et l'absence de fêlures, et 
mesure le jeu axial pour garantir une fixation fiable durant les cycles de travail. 
  



Consignes de sécurité : 
Respecte les masses maximales indiquées, sécurise la zone pendant le changement 
d'outil et utilise des tirants ou bloqueurs si nécessaire pour éviter la chute d'accessoires. 
  
Exemple d'intervention avec brise-roche : 
Sur un chantier de 3 jours, le brise-roche permet d'économiser 12 heures de main d'œuvre, 
mais nécessite un adaptateur hydraulique et un maintien de pression à 180 bars pour être 
efficace. 
  

 
  
Astuce sécurité : 
Pour changer un outil, prévois toujours 2 personnes et 10 à 30 minutes selon la complexité, 
ainsi tu limites les erreurs et les gestes dangereux. 
  

Élément Question à se poser Action immédiate 

Axes Sont-ils usés plus de 3 mm ? Remplacer ou resserrer 

Dents Perte de forme visible ? Changer la dent 

Hydraulique Fuites ou pression anormale ? Arrêter et signaler 

  

 3.   Entretien, stockage et logistique : 
  
Plan d'entretien simple : 



Prévois un calendrier avec contrôles quotidiens, hebdomadaires et mensuels pour 
lubrification, tension, serrage et inspection visuelle afin de prolonger la durée de vie des 
accessoires. 
  
Stockage et marquage : 
Range les outils sur racks identifiés, protège-les contre l'humidité et marque chaque 
élément avec le numéro de machine, la masse et la date de dernière inspection pour un 
suivi clair. 
  
Gestion logistique : 
Organise le planning en anticipant 1 à 2 remplacements d'outils par semaine sur un parc 
de 5 machines pour éviter les arrêts imprévus, et garde une pièce de rechange critique 
pour chaque type. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : Sur un chantier de voirie, une pelle de 20 tonnes doit remplacer un godet 
abrasif usé, tâche prévue en 2 heures pour limiter la coupure de production. 
  
Étapes : 

• Identifier le godet de remplacement compatible. 
• Arrêter la machine et sécuriser la zone. 
• Remplacer l'axe et serrer au couple 1 200 Nm. 
• Effectuer un test de 15 minutes et consigner l'opération. 

Résultat : 
Remplacement réalisé en 95 minutes, machine remise en service, diminution des 
vibrations et reprise d'un rendement à 100% pour la journée, gain estimé 3 tonnes 
transportées en plus. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention datée, indiquant le tel. de l'opérateur, le numéro du godet, la masse 
remplacée et le couple de serrage appliqué, conservée 12 mois dans le dossier chantier. 
  

Checklist terrain À vérifier 

Avant départ Fixations, état des dents, couples 

Pendant l'intervention Absence de bruit anormal, fuite 

Fin de journée Nettoyage, graissage, rangement 

Fiche Remplir la fiche d'état et la signer 

  

 



Tu gagnes en rendement et en sécurité si tu choisis un outil adapté à la tâche selon 
le sol, l’engin et l’hydraulique, tout en évitant surcharge et usure prématurée. 

• Contrôle les données constructeur : masses, pression max, capacité de 
levage, couples, axes et angles de travail. 

• Avant montage, fais les vérifications avant usage : clavettes, goupilles, 
attache rapide, fêlures, jeu axial. 

• Organise un plan d’entretien simple et un stockage identifié (numéro 
machine, masse, date d’inspection) pour limiter les arrêts. 

Les accessoires doivent rester compatibles et certifiés, et le changement d’outil se 
fait zone sécurisée, idéalement à deux. Une fiche d’intervention claire permet de 
tracer et fiabiliser le suivi chantier. 

   



Chapitre 3 : Manœuvres et déplacements 
  

 1.   Principes de base et sécurité : 
  
Objectif et public : 
Ce point te rappelle pourquoi les manœuvres précises réduisent les risques, limitent 
l'usure des engins et économisent du carburant. Il s'adresse à tout opérateur débutant ou 
confirmé sur engins TP. 
  
Règles de sécurité essentielles : 
Avant chaque manœuvre, vérifie ton champ de vision, la présence d'intervenants, les 
échappatoires et la stabilité du sol. Respecte des distances minimales de 2 m autour des 
personnes et 5 m pour les piquets de sécurité. 
  
Positionnement et visibilité : 
Place-toi de façon à voir la trajectoire entière, utilise les miroirs et la caméra si elle existe, 
et demande un guide quand la visibilité est inférieure à 50% ou que le rayon de braquage 
est contraint. 
  
Exemple d'évaluation de visibilité : 
Sur un chantier urbain, si un piéton peut approcher à moins de 3 m de l'engin, arrête-toi et 
demande un signaleur pour sécuriser la zone avant de bouger. 
  

 2.   Manœuvres courantes en marche avant et arrière : 
  
Techniques de virage : 
Anticipe le rayon de giroire, réduit ta vitesse à 2 à 5 km/h selon l'engin, et braque 
progressivement pour éviter les forces latérales brusques qui déplacent des charges 
instables. 
  
Recule et stationnement : 
En reculant, garde une trajectoire lente et contrôlée, regarde dans la direction du 
mouvement ou utilise un guide. Vérifie l'angle de pivot et arrête-toi si des incertitudes 
apparaissent. 
  
Gestion du bras et du godet : 
Abaisse toujours le godet ou l'accessoire au-dessus du sol lors des déplacements rapides 
pour abaisser le centre de gravité. Ne transporte pas une charge pleine au-dessus de 
personnes ou d'une zone non protégée. 
  
Exemple de recul sécurisé : 
Pour une pelle de 14 t, demande un signaleur si tu dois reculer plus de 10 m sans visibilité 
latérale. Cela réduit les risques de collision et gagne souvent 3 à 5 minutes sur la 
manœuvre. 
  



Manœuvre Action clé 
Vitesse 

recommandée 

Virage serré Réduire l'accélération, braquer 
progressivement 

2 à 4 km/h 

Recul longue 
distance 

Utiliser signaleur, regarder derrière 3 à 5 km/h 

Transport de godet 
bas 

Godet abaissé au ras du sol 5 à 8 km/h 

  

 3.   Déplacements sur terrains difficiles et pentes : 
  
Évaluer la pente et le sol : 
Mesure visuellement et, si possible, avec un inclinomètre la pente avant tout 
déplacement. Ne dépasse pas 20° sur charge pour beaucoup d'engins standards, et 
réduis la charge si le sol est meuble. 
  

 
Vérifier la planéité avec un laser assure des normes de construction élevées. 

  
Techniques sur pente : 
Monte et descends la pente en ligne droite quand c'est possible, évite les traverses. Garde 
le godet légèrement incliné vers le bas pour stabiliser, et réduis la vitesse à 1 à 4 km/h 
selon l'inclinaison. 
  
Organisation du chantier et séquences de déplacement : 



Planifie les trajectoires, sécurise les zones d'approche et dégage des zones d'arrêt. Limite 
le nombre d'opérateurs à proximité à 1 ou 2 personnes munies d'EPI et d'un gilet haute 
visibilité. 
  
Exemple de gestion d'une pente : 
Sur un talus de 30 m de long et 12° d'inclinaison, je réduisais la charge de 15% et prenais 2 
passages pour stabiliser la plateforme, ça évitait d'avoir à réparer la chenille le 
lendemain. 
  

Checklist opérationnelle Contrôle rapide 

Visibilité Miroirs, caméra, présence signaleur 

Vitesse Adapter selon rayon et sol 

Stabilité Godet bas, centre de gravité réduit 

Signalisation Zones balisées, signaleur si < 10 m visibilité 

Plan de déplacement Tracer trajectoire, durée estimée 

  
Mini cas concret : déplacement d'une pelle de 14 t sur talus : 
Contexte : chantier de carrière, talus long de 30 m, inclinaison 12°, sol limoneux. Étapes : 1. 
inspection 10 minutes, 2. tracé d'une trajectoire sûre, 3. 2 passages de stabilisation à 2 
km/h, 4. déplacement sécurisé. 
  
Résultat : engin déplacé sans incident en 25 minutes, réduction du glissement estimée à 
90% grâce à stabilisation. Livrable attendu : fiche de manœuvre datée avec tracé, durée, 
personnel impliqué (1 opérateur, 1 signaleur). 
  
Astuce stage : 
Quand tu débutes, note chaque manœuvre sur une feuille de chantier, ça te prend 2 
minutes et ça te sauve souvent d'une erreur répétée le lendemain. 
  

 

Des manœuvres précises réduisent les risques, l’usure et la consommation. Avant 
de bouger, sécurise ta zone, vérifie le sol et assure une visibilité suffisante (sinon, 
prends un guide). 

• Garde des distances : 2 m autour des personnes, 5 m des piquets. 
• Adapte ta vitesse : virages 2 à 4 km/h, recul 3 à 5 km/h, godet bas 5 à 8 

km/h. 
• Stabilité : godet au ras du sol, évite charges hautes au-dessus d’une 

zone non protégée. 



• En pente : mesure, vise moins de 20° en charge, monte et descends en 
ligne droite (1 à 4 km/h), réduis la charge si sol meuble. 

Planifie tes trajectoires, balise et limite les personnes proches (1 à 2 avec EPI). En cas 
de doute ou de visibilité inférieure à 50%, arrête-toi et sécurise avec un signaleur. 

   



Chapitre 4 : Respect des consignes de conduite 
  

 1.   Respecter la signalisation du chantier : 
  
Règles générales : 
Sur chaque chantier, la signalisation vaut consigne. Tu dois lire les panneaux, respecter 
les zones à vitesse limitée et suivre les prescriptions du plan de prévention affiché à 
l’entrée. 
  
Vitesse et distances de sécurité : 
Sur site, respecte souvent une vitesse entre 5 et 20 km/h selon la zone. Garde toujours une 
distance d’au moins 3 m par rapport aux piétons et 5 m par rapport aux engins en 
manœuvre. 
  
Zones interdites et balisage : 
Ne traverse jamais une zone balisée sans autorisation. Les cordons, plots et panneaux 
indiquent des risques. Si le balisage est endommagé, signale-le dans les 10 minutes au 
chef d’équipe. 
  
Exemple de signalisation : 
Sur un chantier routier, une zone "10 km/h" et des plots réduisent la vitesse. Respecter ces 
limites réduit de 70% le risque de collision avec un piéton selon le retour d’expérience 
terrain. 
  

 2.   Suivre les consignes du chef d'équipe et communiquer : 
  
Recevoir et confirmer une consigne : 
Quand on te donne une tâche, répète la consigne à voix haute pour confirmer. Une 
confirmation évite 80% des erreurs de positionnement selon mes stages. Note la durée si 
nécessaire. 
  
Utiliser les moyens de communication : 
Privilégie radio ou gestes normalisés en cas de bruit. N’utilise le téléphone que si tu es à 
l’arrêt et hors zone de circulation. Remplace une radio en panne sous 30 minutes si 
possible. 
  
Signaler un écart ou un imprévu : 
Si une consigne te paraît dangereuse, arrête-toi et contacte le chef d’équipe. Explique le 
problème en 2 phrases puis propose une alternative. La sécurité prime toujours sur la 
productivité. 
  
Exemple de confirmation : 
Le chef te demande de déposer un gravier à 4 m de la bordure. Tu répètes "déposer 
gravier 4 m bordure, prêt" et reçois l’accord. Simple et efficace. 
  



 3.   Adopter un comportement sûr et vigilant : 
  
Posture et équipement individuel : 
Porte toujours l’équipement obligatoire, notamment le casque, gants, lunettes et gilet 
haute visibilité. Le port de la ceinture réduit les blessures en cas de retournement, évite 
donc de la détacher. 
  
Gestion de la fatigue et des pauses : 
Fais une pause de 10 minutes toutes les 2 heures si le travail est intense. Signale toute 
somnolence à ton chef, ne prends pas le poste si tu es sous médicaments provoquant de 
la somnolence. 
  
Respect des capacités de l’engin : 
Ne surcharges jamais la flèche ou la benne au-delà des limites indiquées. Respecter la 
charge nominale évite basculement et usure prématurée, garde souvent une marge de 10 
à 20%. 
  

 
  
Exemple d'attention terrain : 
Une fois, j’ai refusé de charger 2 tonnes supplémentaires près d’une tranchée, et la 
décision a évité un affaissement qui aurait coûté 1 500 euros de réparation. 
  

Élément Question à se poser Action 

Signalisation Est-elle claire et intacte ? Remplacer ou signaler sous 10 
minutes 



Consigne 
verbale 

As-tu répété la consigne ? Confirmer à voix haute 

Zone de travail Des piétons sont-ils proches 
? 

Mettre un guide et réduire la vitesse 

  
Voici une mini check-list opérationnelle pour t’aider sur le terrain, à garder dans la cabine 
ou sur ton téléphone. 
  

Tâche À vérifier 

Avant démarrage Signalisation claire et EPI présent 

Pendant la manœuvre Confirmation des consignes et distance 3 à 5 m 

En cas d’imprévu Arrêter et prévenir le chef d’équipe 

Fin de poste Rendre compte des anomalies et remplir le cahier chantier 

  
Exemple de mini cas concret : 
Contexte : 
Sur un chantier de voirie, il faut déplacer une pile de gravier de 5 tonnes à 8 m d’une 
tranchée fraîchement creusée. Le temps imparti est 2 heures. 
  
Étapes : 
Identifier zone sûre, poser balisage, confirmer la consigne avec le chef, utiliser un engin 
adapté pour 5 tonnes, maintenir 5 m de distance de la tranchée. 
  
Résultat : 
Manutention effectuée en 1 h 45, sans incident, avec un réglage de charge à 90% de la 
capacité pour garder une marge de sécurité. 
  
Livrable attendu : 
Rapport succinct précisant masse déplacée 5 000 kg, durée 1 h 45, photo du balisage et 
signature du chef d’équipe. Ce document est à joindre au cahier chantier. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Un collègue a accepté une charge supplémentaire de 2 000 kg sans recalculer la stabilité. 
Ça a failli provoquer un basculement. On en a parlé en réunion et on a revu les marges de 
sécurité. 
  

 

Sur chantier, la signalisation fait foi : tu la suis comme une consigne, avec le plan 
de prévention à l’entrée. 



• Adapte ta vitesse (souvent 5 à 20 km/h) et garde 3 m des piétons, 5 m 
des engins. 

• Ne franchis jamais une zone balisée sans accord, et signale un 
balisage abîmé sous 10 minutes. 

• Avec le chef, répète la consigne, privilégie radio ou gestes, téléphone 
seulement à l’arrêt. 

Porte les EPI et la ceinture, fais des pauses si la fatigue monte. Respecte la charge 
nominale avec une marge de sécurité. En cas de doute, stoppe et applique 
sécurité avant productivité, puis rends compte des anomalies. 

   



Terrassements et nivellement 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), « Terrassements et 
nivellement » est le cœur du chantier: Comprendre le terrain, lire plans et cotes, gérer le 
déblai-remblai, compacter, et contrôler la géométrie pour livrer une plateforme propre.  
  
Cette matière te prépare surtout à l’épreuve pratique « Implantation et réalisation 
d'ouvrages », coefficient de 8, en CCF au dernier semestre ou en examen final de 9 heures 
maximum (3 h implantation, 4 h à la pelle, 2 h sur chargeur, bouteur ou niveleuse). Les 
calculs et choix de méthode retombent aussi dans l’épreuve écrite « Étude, préparation et 
suivi d'un ouvrage », 4 heures.  
  
J’ai vu l’un de mes amis perdre 20 minutes parce qu’il confondait cote projet et cote 
terrain, après 2 séances au laser, ça a cliqué. Le diplôme est prévu jusqu’à une dernière 
session en 2028, avec une session supplémentaire en 2029 si tu t’es déjà présenté.  
  
Conseil : 
Entraîne-toi court mais souvent: 3 fois par semaine, 30 min, un profil en long, une cubature 
simple, puis un contrôle de niveaux sur une zone de 10 m. Garde un carnet d’erreurs, c’est 
ce qui te fait progresser le plus vite. 
  
Le jour de l’évaluation, sécurise d’abord, puis travaille avec des repères clairs. Contrôle tes 
cotes toutes les 10 minutes au lieu de tout rattraper à la fin. Si tu doutes, refais un croquis 
coté, ça remet ton terrassement dans l’axe. 
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Chapitre 1 : Déblai et remblai 
  

 1.   Principes de base : 
  
Objectif et définitions : 
Le déblais consiste à enlever de la matière pour créer un volume vide. Le remblai consiste 
à remplir ce volume avec un matériau compacté pour retrouver le profil demandé par les 
plans. 
  
Matériaux et notions de tassement : 
Selon la nature du sol, le facteur de conversion déblais/remblai varie souvent entre 1,1 et 
1,3, il faut donc ajuster les volumes, le transport et la logistique en conséquence. 
  
Équipements et capacités : 
Les pelles hydrauliques, chargeuses, compacteurs et camions sont choisis selon la 
productivité visée, par exemple une pelle 20 t peut sortir 50 à 120 m3 par heure selon 
conditions et méthode. 
  
Exemple d'organisation de chantier : 
Sur un petit chantier de 300 m3, une pelle 20 t produisant 60 m3/h permettra d'extraire en 
5 heures, puis 4 heures pour le compactage et l'arasage, tout contrôlé en fin de journée. 
  

Équipement Production indicative 

Pelle 14 t 25 à 60 m3 par heure 

Pelle 20 t 50 à 120 m3 par heure 

Chargeuse 3 m3 100 à 200 m3 par heure 

Sur le terrain, respecte le flux des matériaux et adapte la cadence aux camions, car un 
mauvais calage entre pelle et camion coûte du temps et augmente la fatigue de l'équipe. 
  

 2.   Méthodes de travail et sécurité : 
  
Préparation de l'aire : 
Repère les réseaux avant toute fouille, installe des balises visibles et prépare des accès 
pour engins et pompiers. Une bonne préparation évite 70% des interruptions de chantier. 
  



 
  
Technique d'excavation et remblaiage : 
Creuse en couches régulières, évacue par camions adaptés, remblaye en couches de 20 
à 30 cm, et compactage entre chaque couche pour éviter tassements différés sur la 
plateforme. 
  
Contrôle et compactage : 
Contrôle l'humidité et la densité cible, vise un taux de compactage de 95% Proctor 
optimal lorsque demandé, et réalise des tests au pénétromètre ou par éprouvettes pour 
valider. 
  



 
  
Mini cas concret : 
Sur une plateforme de 600 m3, tu exécutes terrassement 600 m3 en 8 heures, évacuation 
par 12 camions de 12 m3, remblai 480 m3 et compactage 4 passes, livrable: plan 
d'exécution et rapport de densité. 
  
Astuce de stage : 
Avant compactage, humidifie le matériau si trop sec, cela évite des passes 
supplémentaires, tu gagneras souvent une heure par tranche de 200 m3 traités. 
Sur le terrain, respecte les consignes de sécurité, limite la vitesse des engins, garde une 
zone d'exclusion de 5 m autour des opérations et porte les EPI obligatoires. 
  

Contrôle Pourquoi 

Vérifier réseaux Évite coupures et sinistres graves 

Baliser chantier Protège l'équipe et le public 

Contrôler niveaux fluides Préserve la machine et évite immobilisation 

Plan de circulation Optimise les rotations camions 

Test compactage Valide la conformité et évite reprises 

  

 



Le déblais enlève la matière, le remblai la remet compactée pour retrouver le profil 
des plans. Anticipe le facteur déblais/remblai (souvent 1,1 à 1,3) pour dimensionner 
volumes, transport et planning, et adapte la cadence aux camions. 

• Prépare l'aire: repérage des réseaux, balisage, accès engins et plan de 
circulation. 

• Travaille en couches 20-30 cm et compacte à chaque passe; ajuste 
l'humidité avant. 

• Contrôle densité et conformité: vise 95% Proctor optimal, avec tests 
pénétromètre ou éprouvettes. 

• Sécurité: EPI, vitesse limitée, zone d'exclusion 5 m autour des 
opérations. 

Choisis les engins selon la productivité (pelle, chargeuse, camions, compacteur). 
Une bonne préparation et des contrôles réguliers évitent interruptions et 
tassements, et tu livres une plateforme stable. 

   



Chapitre 2 : Nivellement et mise en forme 
  

 1.   Principes et outils du nivellement : 
  
Objectif et définitions : 
Le nivellement consiste à obtenir une surface conforme au projet, plane ou en pente, avec 
des tolérances souvent de 2 à 5 cm selon la destination de l'ouvrage. 
  
Matériel courant : 
Tu utiliseras habituellement un laser de chantier, une niveleuse, une règle vibrante et un 
piquetage. Ces outils permettent de gagner du temps et d'améliorer la précision. 
  
Méthodes de prise de niveau : 
On distingue le nivellement par visée optique, le nivellement par laser et le nivellement 
topographique RTK pour des précisions au centimètre près sur 100 mètres. 
  
Exemple d'implantation : 
Sur un chantier de terrassement, tu installes un laser à 1,50 m et tu cales des récepteurs 
sur des piquets pour garantir une pente régulière de 2% sur 30 m. 
  

 
  

 2.   Techniques de mise en forme et compactage : 
  
Plan simple : 



Commence par tracer l'axe et les cotes, puis découpe les couches en strates de 20 à 30 
cm pour un compactage efficace et uniforme. 
  
Strates et granulométrie : 
Adapte la granulométrie au rôle de la couche, par exemple une grave calcaire 0/31,5 pour 
fondation et un 0/20 pour la couche de forme, cela facilite le compactage. 
  

 
Granulométrie précise est essentielle pour la solidité des fondations. 

  
Contrôle du compactage : 
Le compactage doit atteindre un indice Proctor en fonction du matériau, souvent 95% du 
Proctor Modifié pour des travaux routiers légers, vérifié par plaque d'aplomb ou test CBR. 
  
Astuce terrain : 
Si la couche reste mouillée, attends 24 à 48 heures ou évacue l'eau, sinon le compactage 
sera inefficace et tu devras reprendre la couche. 
  

 3.   Contrôle géométrique et finition : 
  
Mesures et relevés : 
Effectue des relevés réguliers avec le laser et une règle de contrôle pour vérifier la 
planéité, fais une passe d'ajustement si l'écart dépasse 3 cm sur 10 m. 
  
Tolérances et critères : 
Pour une voie piétonne on accepte souvent ±2 cm, pour une assise routière ±3 à ±5 cm 
suivant classe de voie et cahier des charges du maître d'ouvrage. 
  



Livrable et réception : 
Le livrable attendu est un procès-verbal de contrôle avec plans cotés, relevés de 
nivellement et mesures de compaction, signé par le conducteur et le contrôleur, prêt pour 
réception. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier urbain, j'ai réduit de 30% le temps de réglage en standardisant la pose de 
jalons tous les 5 mètres et en moulinant la niveleuse à vitesse constante. 
  

Élément Tolérance typique Usage courant 

Surface piétonne ±2 cm Trottoirs, parc 

Assise routière ±3 à ±5 cm Routes locales 

Fondation bâtiment ±1 à ±2 cm Plates-formes structurelles 

  
Mini cas concret : 
Contexte : réfection d'une aire de stockage de 400 m2 pour une carrière, objectif obtenir 
une pente d'évacuation de 1,5% et compaction à 95% Proctor. 
  
Étapes : 
Tracé et pose de jalons tous les 5 m, apport et couche de grave 0/31,5 en 3 passes de 25 
cm, compactage rouleau tandem et contrôle par plaque et laser. 
  
Résultat et livrable : 
Résultat : surface conforme avec écart maximal de 2 cm sur 10 m, compaction moyenne 
95%, livrable = PV de contrôle, plan de nivellement, photos géoréférencées. 
  

 



  

Check-list opérationnelle Contrôle 

Vérifier l'implantation et les jalons Laser et plan 

Contrôler l'humidité des couches Humidimètre ou essai manuellement 

Effectuer passes de compactage planifiées Nombre de passes selon matériel 

Relever et archiver mesures PV, photos, plans 

  
Astuce de stage : 
Sur les petits chantiers, pose toujours des jalons provisoires à 2 hauteurs différentes, cela 
t'évite de reprendre les réglages quand le laser bouge. 
  

 

Le nivellement sert à obtenir une surface conforme au projet (plane ou en pente) 
avec des tolérances serrées. Tu gagnes en précision avec un laser de chantier, 
voire du RTK, puis tu mets en forme par couches adaptées et bien compactées. 

• Implante et jalonne, puis règle les pentes au laser (récepteurs sur 
piquets). 

• Travaille en couches et choisis la bonne granulométrie; compacte 
jusqu’à 95% Proctor Modifié et contrôle (plaque, CBR). 

• Vérifie la géométrie (écarts, planéité), et archive un PV de contrôle 
avec plans et relevés. 

Surveille l’humidité: trop mouillé, tu attends ou tu draines sinon tu recommences. 
Des relevés réguliers et une finition soignée sécurisent la réception. 

   



Chapitre 3 : Chargement et transport 
  

 1.   Préparer le chargement et sécuriser le chantier : 
  
Repérage et planification : 
Avant de charger, identifie la nature du matériau, le volume à déplacer et l'aire de 
stockage. Prévoys une marge d'erreur de 5 à 10% pour les pertes et tassements éventuels. 
  
Contrôles sécurité et balisage : 
Vérifie l'état du sol, la stabilité des talus et la présence de personnes. Pose un balisage 
visible sur 20 mètres autour de la zone si des engins circulent en permanence. 
  
Organisation du chantier : 
Définis l'itinéraire des engins, le sens de chargement et la zone d'attente pour les camions. 
Prévois au moins 2 points de rotation pour éviter les manœuvres longues. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier d'extraction, on a planifié des zones de chargement tous les 30 m, ce qui a 
réduit les cycles vides de 20% et gagné 45 minutes par jour sur la ligne de transport. 
  

 2.   Techniques de chargement et gestion des charges : 
  
Choix de l'engin et paramètres : 
Adapte le godet à la granulométrie et au type de matériau. Un godet de 1,5 m³ pour un 
tombereau de 12 t évite les surcharges et limite les cycles inutiles. 
  
Répartition et stabilités des charges : 
Charge en respectant le centre de gravité, garde une hauteur de chargement 
raisonnable pour la visibilité. Une surcharge de 10% augmente fortement le risque de 
basculement en pente. 
  



 
  
Procédure de remplissage : 
Remplis le camion de façon progressive, contrôle la hauteur et compacte légèrement si 
nécessaire pour gagner en stabilité et réduire le transport d'air. 
  
Astuce de stage : 
Demande toujours la fiche technique du camion, souvent elle indique la charge utile 
exacte. Sur un chantier j'ai évité 2 surcharges grâce à cette vérification simple. 
  

Élément Ordre de grandeur Conseil pratique 

Godet standard 0,5 à 3 m³ Choisis selon granulométrie 

Charge utile camion 5 à 25 t Vérifie la carte grise et poids en charge 

Cycle de chargement 2 à 6 minutes Optimise pour réduire temps morts 

  

 3.   Transport, manutention et règles routières : 
  
Chargement pour le transport routier : 
Respecte la réglementation routière et la limitation de charge utile. Sur route 
départementale, calcule la hauteur et la largeur pour éviter dépassements et amendes. 
  
Sécurisation du chargement : 
Arrime les matériaux si nécessaire, utilise sangles ou filets. Un chargement mal sécurisé 
peut être sanctionné et provoque des pertes de matériau sur la voie. 
  
Gestion des trajets et communication : 



Planifie les trajets les plus courts et les créneaux hors heures de pointe. Pour des distances 
supérieures à 50 km, prévois une rotation d'au moins 2 chauffeurs pour respecter les 
temps de pause. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte : chantier de rehaussement pour voirie, il faut transporter 300 m³ de grave. 
Étapes : calculs volumes, 25 camions de 12 t charge utile, 2 rotations par heure, 3 jours 
d'opération. Résultat : livraison conforme en 3 jours, 4% de perte estimée. Livrable attendu : 
bordereau de livraison détaillant 300 m³, nombre de camions, heures de départ et 
d'arrivée. 
  

Vérification Action 

Etat engin Contrôle visuel et niveaux avant départ 

Poids et répartition Mesure et ajustement du chargement 

Sécurisation Fixation sangles, filets ou bâches 

Communication Notifier chauffeur et responsable chantier 

  
Astuce pratique : 
Sur les premiers jours de stage, note systématiquement les temps de cycle et la 
consommation. Ces données te permettront d'estimer 10 à 15% d'amélioration en 
optimisation. 
  
Cas concret métier : 
Contexte : terrassement pour une plateforme industrielle, besoin d'évacuer 1 200 m³ de 
terre. Étapes : sondage, 100 rotations de camions de 12 t, 6 jours de travail, contrôle 
humidité. Résultat : évacuation complète en 6 jours, coût carburant optimisé de 8%. 
Livrable attendu : rapport quantitatif 1 200 m³, tableau des rotations, relevé horaires et 
bordereaux camions. 
  

Check-list terrain État 

Plan de chargement validé Oui / Non 

Contrôle des engins Niveaux et freins ok 

Sécurisation du chargement Sangles / filets présents 

Communication chauffeurs Briefing effectué 

Bordereaux et livrables Système de suivi en place 

  
Exemple d'application terrain : 
Sur un petit chantier urbain, j'ai réduit le nombre de manœuvres de 30% en réorganisant 
la file d'attente camions. Résultat, 1 heure de gain par journée pour l'équipe. 



  

 

Pour charger et transporter efficacement, commence par un repérage et 
planification du matériau, des volumes et des zones, avec 5 à 10% de marge. 
Sécurise le chantier avant toute manœuvre. 

• Assure un balisage visible 20 m, contrôle sol, talus et présence de 
personnes, puis fixe itinéraires, sens de circulation et zones d’attente. 

• Choisis l’engin et le godet adaptés, vise le respect de la charge utile, 
charge progressivement et garde une bonne visibilité pour éviter le 
basculement. 

• Pour la route, respecte gabarit et réglementation, fais un arrimage 
sangles ou filets si besoin, et planifie trajets, rotations et suivi 
(bordereaux, temps de cycle). 

En mesurant cycles et consommation, tu réduis les temps morts et les surcharges. 
Une organisation claire te fait gagner du temps tout en limitant les risques. 

   



Voirie et réseaux divers (VRD) 
  
Présentation de la matière : Cette matière conduit à l’épreuve maintenance, VRD et 
topographie, avec un coefficient de 3. En CCF au dernier semestre, tu passes 3 situations, 
dont la VRD notée sur 20 points. En examen ponctuel, c’est une épreuve pratique de 4 
heures maximum, avec tirage au sort du domaine. 
  
Concrètement, la VRD te met dans la peau de quelqu’un qui prépare et réalise de la voirie 
et des réseaux, en gardant la sécurité et la qualité en tête. J’ai vu un camarade perdre du 
temps sur une bordure mal réglée, et ça m’a vacciné contre l’à-peu-près. Tu dois être à 
l’aise sur: 

• Pavage et dallage 
• Bordures et caniveaux 
• Revêtements routiers 
• Réseaux secs ou gravitaires 

Conseil : Pour gagner des points, travaille comme sur chantier, avec une méthode simple. 
Chaque semaine, fais 2 séances de 30 minutes, une sur la lecture de documents, une sur 
un mini-cas VRD (tranchée, bordure, contrôle). Le but, c’est d’être fluide et propre. 
  
Le jour de l’évaluation, pense à: D’abord sécuriser, puis faire, puis contrôler, c’est là que 
beaucoup se font piéger en VRD. 

• Sécuriser la zone de travail 
• Contrôler cotes et niveaux 
• Soigner le fond de fouille 
• Vérifier le compactage 

Si tu te parles à voix basse en enchaînant tes étapes, tu restes concentré et tu oublies 
moins de choses. 
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Chapitre 1 : Réalisation de tranchées 
  

 1.   Planifier le chantier : 
  
Objectif et contraintes : 
Avant de creuser, définis l'objectif de la tranchée, la nature du réseau et les contraintes du 
site. Prends en compte accès, circulation, eaux et saisons pour éviter les mauvaises 
surprises. 
  
Implantation et repérage : 
Repère les réseaux existants avec un détecteur et le centre de repérage, marque l'axe de 
la tranchée tous les 2 mètres. Attends les retours des gestionnaires avant d'encaisser la 
fouille. 
  

 
  
Choix des engins et matériaux : 
Choisis pelle mécanique adaptée, largeur de godet et dumper pour évacuation. Pour 50 
mètres et 1,2 m de profondeur, prévois une pelle 8 tonnes et un dumper 3 tonnes. 
  
Exemple d'implantation : 
Pour une tranchée d'eau potable de 50 m, profondeur 1,2 m et largeur 0,6 m, place des 
piquets tous les 5 m et un jalonnement latéral pour le passage des machines. 
  

Élément Valeur type Remarque 

Profondeur 0,8 à 1,5 m Selon type de réseau 



Largeur utile 0,6 m Pour canalisation Ø 100 mm 

Volume par mètre 0,72 m3 Exemple pour 1,2 m × 0,6 m 

  
Astuce de stage : 
Prépare un plan simple avec cotes et photos avant travaux, cela évite 80% des 
désaccords sur les volumes et les points d'accès lors de la livraison. 
  

 2.   Exécuter la fouille et la sécurité : 
  
Sécurité et protections : 
Avant toute fouille, installe balisage, passage piétons protégé et signalisation. Pour une 
profondeur dépassant 1,2 m, pose blindage ou cunette et pioches à proximité. 
  
Technique de fouille : 
Creuse par tranches, surveille talus et eau. Pour sol meuble, taille des pentes de 1/1 ou 
utilise blindage. Vérifie les vibrations lors du passage d'engins. 
  
Remblaiement et compactage : 
Remblaye par couches de 20 cm, compacte avec plaque vibrante ou rouleau léger. 
Attends un tassement contrôlé, calcule volume déblais et apport pour remblai. 
  
Mini cas concret : 
Contexte 50 m de tranchée pour alimentation eau, profondeur 1,2 m et largeur 0,6 m. 
Étapes: repérage, fouille, pose canalisation, remblai. Résultat: 36 m3 de terre évacués, 
masse estimée 58 tonnes. 

• Plan d'implantation et coupe: repères et cotes. 
• Bordereau déblais: 36 m3, 58 tonnes. 
• Contrôle compactage: couches de 20 cm, résultat 95% proctor si demandé. 

Astuce de terrain : 
Si la pelle bute sur un réseau imprévu, stoppe immédiatement, signale et appelle le 
responsable. Sauve du temps et évite une grosse facture. 
  

Élément Action À vérifier 

Repérage Appel au service détection et 
marquage 

Absence de réseaux non 
signalés 

Balisage Installer rubalise et panneaux Visibilité jour et nuit 

Excavation Creuser par paliers et protéger talus Stabilité des parois 

Remblai Remplir par couches et compacter Taux de compactage conforme 

  



 

Avant de creuser, clarifie l’objectif, les contraintes du site et les réseaux à proximité. 
Assure un repérage des réseaux existants, matérialise l’axe, puis choisis les engins 
selon volumes et accès. Pendant la fouille, priorité à la sécurité du chantier et à la 
stabilité des parois. 

• Planifie: accès, circulation, eaux, saison, et réalise un plan simple avec 
cotes et photos. 

• Implante: marquage régulier, attente des retours gestionnaires avant 
d’encaisser. 

• Exécute: creuse par paliers, surveille talus et eau, blindage si besoin 
(notamment > 1,2 m). 

• Remblaye: couches de 20 cm et compactage par couches (objectif 
type 95% proctor si demandé). 

Si tu rencontres un réseau imprévu, tu stoppes immédiatement et tu alertes le 
responsable. En fin de travaux, vérifie volumes déblais et qualité du compactage 
pour éviter litiges et reprises. 

   



Chapitre 2 : Pose de réseaux secs et humides 
  

 1.   Réseaux secs: préparation et pose : 
  
Objectif et contraintes : 
Tu dois assurer le passage sécurisé des câbles et conduits sans dégrader la chaussée ni 
gêner d'autres réseaux. Pense aux documents topographiques, aux plans DT-DICT et à la 
protection mécanique des gaines. 
  
Choix des fourreaux et gaines : 
Choisis le diamètre et la matière selon l'usage, la profondeur et la charge. Par exemple, 
fourreau 40 mm pour fibre, 80 mm pour électrique basse tension sous voirie fortement 
sollicitée. 
  
Pose et contrôle visuel : 
Pose en respectant pente, jonctions étanches et joints utiles. Vérifie l'absence 
d'écrasement, l'alignement régulier et note toute intervention sur le plan de recollement 
pour la réception. 
  
Exemple de pose de fourreaux : 
Sur un chantier de 120 mètres, on a posé 3 fourreaux diamètre 80 mm en 1 journée avec 
une mini pelle et 2 personnes, en laissant 30 cm de recouvrement entre fourreaux pour 
sécurité. 
  

Élément Usage courant Avantage Remarque 

Gaine PVC 
annelé 

Télécom, courants 
faibles 

Flexible, économique Résistance mécanique 
limitée 

Fourreau PE100 Électricité, 
protections 

Bonne tenue sous 
charge 

Prévoir manchons de 
jonction 

Gaine 
métallisée 

Situations spéciales Protection élevée Plus coûteuse, lourde 

  

 2.   Réseaux humides: préparation et pose : 
  
Préparation du lit de pose : 
Le lit doit être droit et compact, avec 10 à 15 centimètres de sable ou grave selon le type 
de canalisation. En voie roulante, surveille la compaction pour éviter tassement et 
stagnation. 
  
Choix des canalisations : 
Sélectionne matériau et diamètre selon débit et contrainte, par exemple PVC DN100 pour 
eaux usées domestiques, EP DN300 pour un ruissellement important, tests d'étanchéité 
prévus au planning. 



  
Raccordements et pente : 
Respecte pente minimale d'environ 1 à 2 pour cent pour eaux usées, pente plus faible pour 
eaux pluviales selon le débit. Raccords propres, sondage et purge avant mise en service. 
  
Astuce terrain : 
Sur le terrain, marque toujours l'axe du réseau et prends une photo du fond de fouille 
avant pose, cela t'aidera lors du repérage et du plan de recollement. 
  
Essai et recette : 
Prévois essai d'étanchéité et débitmétrie si demandé par le maître d'ouvrage, consigne 
les résultats sur PV. Un bon test évite litiges et coûte en moyenne 1 à 2 jours 
supplémentaires. 
  

 3.   Sécurité, essais et remise en état : 
  
Sécurité et signalisation : 
Mets en place barrières, panneaux et éclairage si travaux de nuit. Balise la zone selon le 
plan de prévention, forme bref brief sécurité de 10 minutes avec l'équipe chaque matin. 
  
Contrôles et essais : 
Contrôle visuel, géométrie, étanchéité et mise à la terre si nécessaire. Garde les fiches de 
contrôle et les photos pour la réception, elles sont vitales pour la traçabilité des 
interventions. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : pose de réseau d'eaux usées 100 mètres DN150 pour un lotissement. Étapes : 
fouille 110 m3, lit de pose 0,12 m sable, pose, remblai et compactage en 2 jours. 
  
Exemple de résultat et livrable : 
Résultat : réseau fonctionnel avec pente moyenne 1,2 pour cent, fuite nulle au test. Livrable 
attendu : plan de recollement au 1/500, photos, PV d'essai et rapport de chantier. 
  

Vérification Seuil d'alerte Action immédiate 

Profondeur de 
recouvrement 

Inférieur à 0,6 m Augmenter recouvrement ou 
protéger 

Pente de la canalisation Inférieur à 0,5 pour cent Reprendre et ajuster pente 

État du lit de pose Présence de pierres > 20 
mm 

Retirer et remettre sable 

Étanchéité Fuites visibles au test Reprendre joint ou manchon 

  
Check-list opérationnelle : 



Avant fermeture de la tranchée, vérifie ces points pour éviter reprise et PV défavorable. 
Coche chaque point et archive photos et mesures pour la réception du chantier. 
  

Élément À vérifier 

Alignement Axe conforme au plan 

Profondeur Conforme aux prescriptions 

Pente Mesure avec niveau laser 

Photographies Fond de fouille et joints 

PV d'essai Signé et archivé 

  
Astuce pour le BP : 
En stage, demande toujours à ton tuteur de voir le plan de recollement et les PV, cela te 
fera gagner du temps lors de la rédaction du dossier de fin d'année et des oraux. 
  

 

Tu poses des réseaux secs et humides en sécurisant le passage, sans abîmer la 
voirie ni toucher les autres réseaux. Appuie-toi sur les plans DT-DICT et prépare le 
recollement. 

• Réseaux secs : choisis diamètre et matière (ex. 40 mm fibre, 80 mm BT), 
pose avec jonctions étanches, contrôle alignement et absence 
d’écrasement. 

• Réseaux humides : fais un lit de pose 10 à 15 cm, respecte la pente 
minimale (souvent 1 à 2 pour cent en EU), raccords propres et purge. 

• Sécurité et réception : balisage, brief quotidien, photos, contrôles, et PV 
d’essai (étanchéité, débit) avant de refermer. 

Avant fermeture de tranchée, vérifie profondeur, pente, état du lit et traçabilité. Un 
dossier complet (photos, plans, PV) t’évite reprises et litiges. 

   



Chapitre 3 : Bordures et caniveaux 
  

 1.   Choisir et dimensionner les bordures : 
  
Types et matériaux : 
Bordures en béton préfabriqué, en granit ou en plastique rigide, chaque matériau a son 
usage et son coût. Le béton est courant en voirie, solide et économique. 
  
Dimensionnement et pente : 
Choisis la hauteur et la largeur selon la fonction, 100 à 200 mm pour trottoir, 200 à 300 
mm pour séparation. Pense à la pente de 1 à 2% pour évacuation. 
  
Fixation et assise : 
Pose sur un lit de béton maigre ou de grave bitume selon le trafic. Largeur d'appui 150 à 
200 mm, profondeur d'ancrage 100 à 150 mm, vérifie l'alignement. 
  
Exemple de dimensionnement sur site : 
Sur un chantier de 100 m de trottoir, on a choisi des bordures hauteur 150 mm, longueur 1 
m. Résultat, mise en place en 2 jours par 2 ouvriers, coût réduit de 15%. 
  

 2.   Mettre en place et aligner les bordures : 
  
Préparation du lit : 
Prépare le fond par tassement et vérification du niveau. Épaisseur du lit 80 à 120 mm selon 
sol, compactée à 95% Proctor pour une assise stable. 
  

 



  
Alignement et cordeau : 
Utilise un cordeau et un niveau laser pour un alignement précis. Entre deux opérateurs, 
compte 1 heure pour 50 m de pose si tout est prêt. 
  
Jointoiement et scellement : 
Pour voirie, scelle à mortier ou ciment dosé à 300 kg/m3. Prends garde aux joints ouverts 
de 5 à 10 mm pour permettre dilatation et drainage. 
  
Astuce : 
Marque l'alignement et vérifie tous les 10 m, un décalage de 1 à 2 cm corrigé tout de suite 
évite de reprendre 30 à 50 m plus tard, économie de temps. 
  
En stage, j'ai une fois négligé l'alignement sur 15 m, résultat: reprise complète le 
lendemain, j'ai appris à vérifier après chaque 10 m. 
  

Élément Dimension typique Usage 

Bordure trottoir 100 x 200 mm Séparation piéton/voie 

Bordure séparateur 200 x 300 mm Séparation bande de circulation 

Bordure parc 80 x 150 mm Aménagement paysager 

  

 3.   Conception et pose des caniveaux : 
  
Fonctions et débit : 
Les caniveaux recueillent et évacuent eaux pluviales, calculés selon débit de 
ruissellement. Pour une rue résidentielle, prévois 0,5 à 2 l/s par mètre linéaire selon pente. 
  
Choix du type : 
Choisis entre caniveaux béton, plastique ou fonte selon trafic. Fonte pour trafic lourd, 
béton préfabriqué pour voie secondaire, plastique pour faible charge et pose rapide. 
  
Étanchéité et raccordement : 
Veille aux pentes internes 1 à 2% et raccords aux réseaux EU ou EP avec connectors 
étanches. Contrôle les joints et grilles avant remise en service. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier rue communale 120 m, remise à neuf, débit attendu 1,2 l/s par mètre. 
Objectif: poser 120 m de caniveau préfabriqué en 6 jours par 3 opérateurs, livrable: plan de 
pose et rapport de conformité. 

• Étude et sélection du profil de caniveau 
• Préparation du lit et compactage 
• Pose, scellement et raccordement 



• Contrôle du débit et nettoyage final 

Exemple d'aménagement d'un caniveau : 
Pose de caniveau fonte sur voie passante 60 m, délai 2 jours, nécessité 2 bennes pour 
évacuation, coût matériel estimé 1 800 euros. 
  

Tâche Fréquence Vérification 

Contrôler niveau cordeau Avant pose Niveau laser et règle 

Compacter le lit Chaque 10 m Observation visuelle et penetromètre 

Sceller bordure et joints Au fur et à mesure Contrôle joints 5 à 10 mm 

Nettoyer grilles Fin de chantier Inspection visuelle 

  

 

Pour bordures et caniveaux, tu adaptes les dimensions, l’assise et l’alignement au 
trafic et à l’évacuation des eaux. Le choix du matériau (béton, granit, plastique, 
fonte) conditionne coût et usage. 

• Dimensionne la bordure (ex. 100 à 200 mm trottoir, 200 à 300 mm 
séparateur) et garde une pente 1 à 2% pour le drainage. 

• Prépare un lit de pose stable, lit compacté à 95%, puis aligne au 
cordeau et au laser en contrôlant tous les 10 m. 

• Scelle au mortier et respecte des joints 5 à 10 mm; pour les caniveaux, 
vérifie débit, étanchéité et raccordements EP/EU. 

En pratique, l’anticipation (lit prêt, contrôles fréquents) t’évite les reprises longues. 
Avant remise en service, contrôle niveaux, joints et grilles, puis nettoie pour garantir 
un écoulement durable. 

   



Chapitre 4 : Pavage, dallage, revêtements 
  

 1.   Préparer la base : 
  
Objectif et importance : 
La préparation de la base garantit la durabilité du pavage, elle évite tassements et 
affaissements, et facilite le drainage. Ici, la qualité du support fait 70% du travail sur la 
longévité d'un ouvrage. 
  
Types de couches et épaisseurs recommandées : 
Pose généralement une couche de forme 10 à 15 cm, une couche de base grave 15 à 30 
cm, puis un lit de pose 3 à 5 cm pour pavés. Pour fortes charges, augmente la couche de 
base à 40 cm. 
  
Contrôles, pente et tolérances : 
Respecte une pente minimale de 1,5% pour le drainage, vise une rectitude de niveau à +/- 
5 mm par mètre, et vérifie la compaction à 95% du Proctor ou selon les prescriptions du 
bureau d'études. 
  

 
  
Astuce préparation : 
Avant de poser, fais des essais de portance et humidifie légèrement le lit de pose si trop 
sec, cela améliore la compaction et réduit les vides sous les dalles. 
  

 2.   Poser pavés et dalles : 
  



Choix des matériaux et épaisseurs selon l'usage : 
Pour piétons, prévois pavés 60 à 80 mm. Pour véhicules légers, compte 80 à 100 mm, et 
pour trafic lourd, 120 mm ou plus. Choisis pierre naturelle ou béton selon budget et 
esthétique. 
  
Technique de pose et motifs : 
Commence toujours depuis un angle solide, pose sur un lit de sable 3 à 5 cm réglé, 
conserve un jeu de 2 à 5 mm entre éléments, et compacte avec plaque vibrante équipée 
d'une semelle caoutchouc. 
  
Joints, stabilisation et finition : 
Remplis les joints avec du sable stabilisé ou polymère pour réduire les herbes. Pour pierres 
naturelles, une jointure au mortier peut être nécessaire suivant le cahier des charges. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Surface 50 m2, pavé 20 x 10 cm, surface unitaire 0,02 m2, nombre brut 2 500. Ajoute 5% de 
coupe et casse, total pratique 2 625 pavés à commander. 
  

 
  

 3.   Revêtements bitumineux et enrobés : 
  
Choix d'enrobés et épaisseurs courantes : 
Enrobé fin pour trottoirs 20 mm, couche de roulement routière 30 à 40 mm, applications 
structurelles 60 mm ou plus. La couche de base grave sous enrobé reste souvent 20 à 30 
cm. 
  
Pose, température et compactage : 



Pose l'enrobé à 140 à 170 °C selon formulation, compactage avec rouleau tandem 2 à 4 
passages pour finir la surface, et vérifie la planéité avant refroidissement final. 
  

 
  
Sécurité, ouverture à la circulation et entretien : 
Laisse refroidir 30 minutes à 2 heures avant ouverture piétonne selon épaisseur. Entretiens 
l'enrobé par rejointoiement et micro-réparations pour prolonger sa durée de vie d'environ 
10 à 20 ans. 
  
Astuce chantier : 
Surveille la météo et la température de base, car une base humide peut provoquer un 
décollement de l'enrobé, c'est une erreur fréquente qu'on a payée en reprise sur un 
chantier d'accès. 
  

Élément Usage courant 
Épaisseur 
indicative 

Pavé béton Trottoirs, parkings légers 60 à 100 mm 

Dalle pierre Espaces piétons, aménagements 
paysagers 

30 à 50 mm 

Enrobé bitumineux Chaussées, accès véhicules 20 à 60 mm 

Couche de base 
grave 

Support structurel 15 à 40 cm 

  
Voici un mini cas concret pour appliquer ces notions sur un chantier d'étude, c'est un bon 
exercice à reproduire en TP pour s'assurer que tout est clair. 



  
Mini cas concret - Cour 
Contexte : 
Pavage d'une cour privée 50 m2, objectif accès véhicule léger occasionnel, finition 
esthétique en pavés béton 20 x 10 cm. 
  
Étapes : 
1) Décapage et nivellement, évacuation de 2,5 m3 de terre organique. 2) Fourniture et 
mise en place de couche de base grave 0,15 m sur 50 m2, soit 7,5 m3. 3) Lit de pose sable 
0,03 m soit 1,5 m3. 4) Pose 2 625 pavés (2 500 + 5% pertes). 5) Jointoiement et 
compactage final. 
  
Résultat attendu : 
Surface plane, pente de 1,8% vers caniveau, absence d'affaissement après 3 mois, et 
tenue au passage d'un véhicule léger sans fissures. 
  
Livrable attendu : 
Plan de pose côté et niveaux, bordereau de matériaux chiffré avec quantités (2 625 pavés, 
7,5 m3 grave, 1,5 m3 sable), planning 2 ouvriers sur 1 jour pour préparation et 1 jour pour 
pose et finitions, photos chantier à la livraison. 
  

Tâche À vérifier Remarque 

Nivellement Pente 1,5 à 2% Utilise règle et fil à plomb 

Compaction 95% Proctor ou consigne Passe plaque vibrante 

Contrôle matériaux Granulométrie conforme Vérifie certificat livraison 

Jointoiement Pas de vides visibles Utilise sable adapté 

Sécurité Signalisation et EPI Respecte circulation chantier 

  

 

La durabilité vient surtout de la préparation de la base : elle limite les tassements et 
assure le drainage. Tu enchaînes couche de forme (10-15 cm), base en grave (15-30 
cm, jusqu’à 40 cm si charges fortes) puis lit de pose (3-5 cm). 

• Vise une pente minimale 1,5% et une tolérance de niveau de +/- 5 mm 
par mètre. 

• Contrôle la compaction 95% Proctor et humidifie légèrement le lit si 
trop sec. 

• Pour les pavés, démarre d’un angle, garde un jeu entre éléments et 
compacte avec semelle caoutchouc. 



• Pour l’enrobé, pose l’enrobé à 140-170 °C, compacte vite et n’ouvre 
qu’après refroidissement. 

Calcule toujours les quantités avec une marge (ex. +5% pertes) et sécurise le 
chantier. En pratique, un bon support et des joints bien remplis font la différence sur 
la tenue à long terme. 

   



Carrières, extraction et déconstruction 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Conducteur d'Engins, cette matière te fait comprendre le chemin complet des 
matériaux, du front de taille au stock, puis au chantier, avec les bons gestes de sécurité 
chantier et de protection de l'environnement. Tu travailles aussi la déconstruction, avec le 
tri et la valorisation des matériaux. 
  
Elle te prépare surtout à l'épreuve Analyse d'une situation professionnelle, coefficient de 
6 au total, avec une partie écrite de 4 h, coefficient 4, et une partie orale de 30 min, 
coefficient 2. Ça peut se passer en CCF au dernier semestre ou en examen ponctuel. Je 
me souviens d'un camarade, il a gagné 2 points juste en justifiant clairement ses choix 
d'engins. 
  
Conseil : 
Fais simple et régulier: 20 minutes, 3 fois par semaine, avec 1 étude de cas courte. Le piège 
fréquent, c'est de décrire sans expliquer, pense toujours cause, risque, action. 
  
Priorités: 

• Relire les procédures 
• Justifier les choix 
• Soigner les croquis 

. 
  
À l'oral, entraîne-toi 3 fois à tenir 15 minutes, puis à répondre 10 minutes de questions, en 
parlant EPI, contrôles, et tri des matériaux. Le jour J, respire, annonce ton plan, et reste 
concret. 
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Chapitre 1 : Extraction et chargement 
  

 1.   Principes d'extraction : 
  
Objectif et contexte : 
Tu dois connaître l'objectif d'extraction, la nature du matériau, la quantité ciblée et les 
contraintes du site pour choisir l'engin et la méthode les plus adaptés. 
  
Méthodes d'extraction : 
Les méthodes courantes sont l'extraction à ciel ouvert, le dépouillement mécanique et 
l'abattage en carrière, le choix dépend de la roche, de l'accès et du coût d'exploitation. 
  
Paramètres opérationnels : 
Surveille le débit, la profondeur, l'angle des talus et le rendement horaire, par exemple 
viser 100 m3 par heure avec une pelle et un tombereau de 30 tonnes selon le site. 
  
Exemple d'extraction : 
Sur un site, l'équipe a planifié 500 m3 par jour, soit environ 6 heures d'exploitation à 83 m3 
par heure, en utilisant une pelle 20 tonnes et 2 tombereaux pour limiter les allers-retours. 
  

 2.   Chargement et sécurité : 
  
Préparation du chargement : 
Avant de charger, vérifie l'assise du sol, l'accès des engins, la visibilité et la stabilité des 
talus, j'ai vu un repérage simple prévenir un basculement évitable en stage. 
  
Techniques de chargement : 
Aligne la pelle avec la benne, règle la profondeur du godet, évite les manœuvres inutiles 
et vise à réduire les cycles de 10 à 20 pour améliorer la productivité et économiser le 
carburant. 
  
Sécurité et prévention : 
Porte systématiquement les EPI, respecte les zones d'exclusion, maintiens 3 mètres entre 
piétons et engins, et ne surcharge pas les tombereaux pour éviter les renversements et 
incidents électriques. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte chantier carrière, objectif extraire 2 400 tonnes en 5 jours. Étapes : préparation 
des accès, extraction continue, chargement avec tombereaux 30 tonnes. Résultat : 480 
tonnes par jour, livrable : bordereau quotidien de production. 
  

Élément Action Fréquence 

Assise du sol Vérifier portance et humidité Avant chaque prise de poste 



Zones d'exclusion Baliser et signaler Permanent 

Contrôle engin Vérifier niveaux et freins Chaque matin 

Chargement Respecter charge utile À chaque cycle 

  
Astuces terrain : 
Organise la file des tombereaux par ordre d'arrivée pour gagner 10 minutes par cycle, 
communique clairement par signes ou radio, et conserve un registre de production 
quotidien simple et lisible. 
  

 

Pour extraire et charger efficacement, clarifie l’objectif, le matériau, les volumes et 
les contraintes du site afin de choisir la bonne méthode et les bons engins. Pilote la 
production avec des paramètres opérationnels clés (débit, profondeur, talus, 
rendement) et optimise les cycles au chargement. 

• Choisis la méthode (ciel ouvert, dépouillement, abattage) selon roche, 
accès et coût. 

• Avant de charger, sécurise le chantier : assise, accès, visibilité, talus, 
zones d’exclusion et EPI. 

• Améliore la productivité : alignement pelle/benne, moins de 
manœuvres, réduction des cycles, respect de la charge utile. 

• Gagne du temps avec organisation des tombereaux, communication 
radio/signes et registre quotidien. 

Tu combines sécurité et performance en contrôlant le site avant chaque prise de 
poste et en mesurant ta production chaque jour. Un chargement régulier, sans 
surcharge, limite les incidents et stabilise ton rendement. 

   



Chapitre 2 : Traitement des matériaux 
  

 1.   Broyage et concassage : 
  
Objectifs et enjeux : 
Le broyage vise à produire des granulats aux tailles utiles pour la route, le béton ou les 
enrobés, tout en limitant les fines et la poussière. Tu dois contrôler la granulométrie et la 
propreté du produit. 
  
Procédés courants : 
On utilise concasseurs à mâchoires pour le primaire, concasseurs à cône pour le 
secondaire, et broyeurs à percussion pour les matériaux abrasifs. Capacité typique entre 
50 et 500 t/h selon modèle. 
  
Contrôles qualité : 
Contrôle la granulométrie par tamisage, vérifie l'absence d'éléments indésirables, et 
mesure l'humidité. Fais un prélèvement toutes les 4 heures si tu traites plus de 100 t/h pour 
rester constant. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En ajustant la vitesse du crible et l'ouverture de sortie, une carrière a réduit les fines de 15% 
et augmenté le débit de 8% sur 2 semaines. 
  

 
  

Type de concasseur 
Taille d'alimentation 

(mm) 
Granulométrie de sortie 

(mm) 
Capacité 

(t/h) 



Concasseur à 
mâchoires 

200 - 800 20 - 200 50 - 300 

Concasseur à cône 50 - 300 5 - 50 80 - 500 

Broyeur à 
percussion 

10 - 150 0 - 50 60 - 400 

  

 2.   Criblage et classification : 
  
Principes du criblage : 
Le criblage sépare les tailles par vibration ou rotation, tu choisis la maille selon la 
granulométrie cible. Les mailles vont souvent de 2 mm à 100 mm en carrière, adapte selon 
la demande. 
  
Gestion de l'humidité : 
L'humidité change le comportement des matériaux, crée des amas et bouche les mailles. 
Vise moins de 6% d'humidité pour un criblage efficace, sinon ajoute un sécheur ou lave le 
produit. Je me souviens d'une panne provoquée par des fines collantes. 
  
Astuce entretien : 
Vérifie les tendeurs de toile toutes les 8 heures et remplace les toiles usées au plus tard 
après 2 000 heures d'utilisation pour éviter les coupures et pertes de production. 
  

 3.   Stockage, traitement des fines et recyclage : 
  
Bonnes pratiques de stockage : 
Stocke les granulats en tas séparés par granulométrie pour éviter le mélange. Respecte 
des cônes d'empilement stables et limite la hauteur à 6 mètres pour faciliter le repiquage 
et la sécurité sur site. 
  
Traitement des fines et recyclage : 
Traite les fines par lavage ou stabilisation si nécessaire, ou recycle-les en liants pour 
remblais. Vise à récupérer au moins 60% des fines pour réduire les pertes et améliorer le 
rendement économique du site. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte : carrière produit 300 t/j de grave. Étapes : criblage en 2 fractions, lavage des 
fines, stockage trié. Résultat : granulats conformes, récupération de 65% des fines, gain 
économique 1 200 € par mois. 
  



 
  
Livrable attendu : 
Rapport quotidien incluant courbe granulométrique, taux d'humidité et quantité de fines 
récupérées en kg, soit environ 195 kg de fines récupérées par jour sur 300 t/j. 
  

Tâche Fréquence Pourquoi 

Vérifier tendeurs et toiles Toutes les 8 
heures 

Éviter les coupures et pertes de 
production 

Contrôler humidité Toutes les 4 
heures 

Assurer efficacité du criblage 

Nettoyer goulottes Quotidien Prévenir bourrage et inflammations 

Enregistrer 
granulométrie 

Quotidien Vérifier conformité produit 

Maintenance préventive Mensuel Prolonger durée de vie des équipements 

  

 

Tu traites les matériaux pour obtenir des granulats conformes (route, béton, 
enrobés) en limitant fines et poussière, via concassage, criblage et gestion des 
stocks. 



• Choisis le bon matériel (mâchoires, cône, percussion) et assure un 
contrôle granulométrique régulier (tamisage, propreté, humidité), 
avec prélèvements fréquents en forte cadence. 

• En criblage, vise une humidité sous 6% pour éviter le colmatage; 
contrôle toiles et tendeurs toutes les 8 h. 

• Organise un stockage en tas séparés (hauteur max 6 m) et optimise la 
récupération des fines (lavage, stabilisation, recyclage) pour viser au 
moins 60%. 

Un bon réglage (crible, ouverture de sortie) améliore débit et réduit les fines. Suis tes 
indicateurs chaque jour: courbe granulométrique, taux d’humidité et quantité de 
fines récupérées. 

   



Chapitre 3 : Déconstruction et tri 
  

 1.   Organiser la déconstruction et sécuriser le chantier : 
  
Évaluation du site : 
Tu commences par repérer les matériaux dangereux, l'accès engins, et la stabilité des 
structures. Note les volumes estimés et prévois 1 à 2 heures pour une inspection complète 
d'un petit bâtiment. 
  
Plan de démolition et logistique : 
Trace un phasage qui réduit les croisements entre piétons et machines. Découpe le 
travail en lots quotidiens, par exemple 2 lots de 8 heures pour une petite bâtisse de 150 m². 
  
Sécurité et prévention : 
Installe les zones interdites, balises et protection collective. Vérifie EPI, consignation 
électrique et plan d'évacuation, et organise un briefing sécurité quotidien de 10 minutes 
avant démarrage. 
  
Astuce organisation : 
Commence par dégager les éléments récupérables comme les portes et menuiseries, ça 
libère de la place et réduit la poussière lors des phases suivantes. 
  

 2.   Méthodes de démolition sélective et tri sur site : 
  
Démolition manuelle avant mécanique : 
Retire d'abord les éléments réutilisables et dangereux à la main pour éviter la 
contamination. Cette étape peut représenter 10 à 20% du temps total mais économise du 
tri en aval. 
  
Utilisation des engins adaptés : 
Pelle 13 t pour structure légère, pelle 20 t pour mur épais, et BRH pour béton. Choisis la 
machine en fonction du poids et du volume, pour limiter les remaniements et les cycles 
de benne. 
  
Organisation du tri sur aire dédiée : 
Crée des zones marquées pour ferraille, bois, inertes, plastiques et déchets dangereux. 
Prévois 1 benne par catégorie pour un petit chantier, et évite les mélanges coûteux à trier. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de déconstruction d'une maison type, on a réduit les allers-retours à la 
décharge de 30% en triant dès la 1re journée et en regroupant les matériaux par filière. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : déconstruction d'un hangar agricole de 250 m² avec charpente métallique et 
dalle béton. Étapes : repérage 2 heures, enlèvement menuiseries 1 jour, démontage 



charpente 2 jours, concassage dalle 1 jour. Résultat : 12 t de métal envoyées en ferraillage, 
40 m3 d'inertes valorisés, durée totale 4 jours. Livrable attendu : bordereau de suivi des 
déchets avec volumes et poids par filière, plus preuve de reprise par centre de recyclage. 
  

Type de déchet Destination et traitement 

Ferraille Centre de recyclage, pesée, bordereau, valorisation matière 

Béton et gravats Concassage sur site ou centrale, réemploi possible, analyse 
granulométrique 

Bois Réemploi ou énergie, tri par qualité, enlèvement par filière bois 

Déchets 
dangereux 

Gestion spécialisée, bordereaux de suivi, stockage sécurisé en 
attente d'enlèvement 

Tri au bon endroit limite les coûts. Retiens que mélanger 2 matériaux peut multiplier les 
frais de traitement par 2 à 4 et retarder la valorisation. 
  

 3.   Filières, réglementation et optimisation des flux : 
  
Réglementation et traçabilité : 
En France, tu dois produire un bordereau de suivi des déchets pour certaines catégories. 
Note les poids, la date, et la structure qui reprend les matériaux, c'est obligatoire pour les 
déchets dangereux. 
  
Objectif de valorisation : 
Selon l'ADEME, viser une valorisation matière élevée est rentable. Sur un chantier bien trié, 
tu peux atteindre 60 à 80% de valorisation matière selon la nature des matériaux. 
  
Réduction des coûts et bonnes pratiques : 
Planifie la fréquence d'enlèvement pour réduire les remorques à moitié pleines. Groupes 
les matériaux et privilégie le concassage sur site pour économiser transport et frais de 
décharge. 
  
Exemple de bonne pratique : 
Sur un chantier de 10 jours, programmer 1 enlèvement hebdomadaire et trier dès l'origine 
a permis d'économiser 1 200 euros de transport et de traitement. 
  
Checklist opérationnelle sur le terrain : 
  

Vérification Action à réaliser 

Repérage matériaux 
dangereux 

Marquer et isoler, appeler filière spécialisée 

Zones de tri définies Installer bennes et signalétique 



État des engins Contrôler niveaux, graissage, fixation des godets 

Bordereaux et traçabilité Remplir et archiver chaque enlèvement 

Briefing sécurité quotidien 10 minutes avant démarrage, rappeler gestes 
barrières 

  
Exemple de livrable attendu : 
Pour un chantier type, le livrable comprend un plan de gestion des déchets, bordereau de 
suivi complet, listes des prestataires repreneurs, et un rapport final avec volumes et poids 
par filière. 
  
Astuce de terrain : 
Quand tu es en stage, note systématiquement les poids réels sur les bordereaux, même 
approximatifs, ça évite des retours et montre ton sérieux lors de la remise du dossier. 
  
Petite anecdote vécue : un chef de chantier m'a un jour dit que trier proprement la 
première journée changeait l'ambiance et le rythme du reste du chantier. 
  

 

Avant d’attaquer, fais le repérage des risques et organise un phasage qui sépare 
piétons et engins. 

• Démonte à la main ce qui est réutilisable ou dangereux, puis passe au 
bon engin (pelle, BRH) selon la structure. 

• Installe un tri à la source avec zones marquées et bennes dédiées, 
sans mélanges coûteux. 

• Assure la traçabilité des déchets : bordereau de suivi, poids, dates et 
filières ; regroupe les enlèvements, objectif 60 à 80% de valorisation. 

Sécurise avec balisage, EPI, consignations et un briefing de 10 minutes le matin. Trier 
dès le 1er jour accélère et économise. 

   



Maintenance et dépannage des engins 
  
Présentation de la matière : 
En BP Conducteur d'Engins (Travaux Publics et Carrières), la matière Maintenance et 
dépannage t’entraîne à garder un engin fiable, du contrôle des niveaux au repérage 
d’une panne simple. Cette matière conduit à l’évaluation « Maintenance, VRD et 
topographie », avec un coefficient de 3, le plus souvent en CCF au dernier semestre.  
  
En CCF, tu passes 3 situations notées sur 20, dont 1 sur la maintenance et le dépannage. 
En examen ponctuel, c’est une épreuve pratique de 4 h maximum, avec un poste tiré au 
sort. Un camarade s’est fait piéger en oubliant l’ordre logique des contrôles, ça coûte vite 
des points.  
  
Conseil : 
Ne révise pas ça comme un cours à réciter. Entraîne-toi 3 fois par semaine, 20 minutes, 
sur une méthode fixe, observer, mesurer, conclure. Le jour J, ce qui compte, c’est un 
diagnostic simple et une intervention propre, en sécurité.  
  
Prépare une mini check-list et refais-la toujours dans le même ordre, tu gagneras du 
temps sans te disperser : 

• Contrôler niveaux, fuites, filtres 
• Lire les voyants et noter les symptômes 
• Isoler la cause et proposer l’action 

Le piège classique, c’est de foncer sur l’outil, prends 2 minutes pour expliquer ta logique à 
voix basse, ça t’aide à rester carré.  
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Chapitre 1 : Entretien courant 
  

 1.   Vérifications quotidiennes : 
  
Objectif et public : 
Ce point t'apprend à repérer rapidement les anomalies visibles et à assurer la sécurité du 
matériel avant la prise de poste. C'est utile sur chantier et pendant les missions de stage. 
  
Points à contrôler : 

• Huile moteur 
• Fuite extérieure et niveaux visibles 
• Pression pneus ou état des chenilles 
• Fonctionnement des équipements de sécurité 

Procédure simple : 
Ouvre capot, vérifie niveaux à froid, observe fuites, teste gyrophares et frein de 
stationnement. Note toute anomalie sur le carnet et préviens le chef de chantier si besoin. 
  
Exemple d'une vérification quotidienne : 
Sur mon premier stage j'avais dix minutes pour faire la vérification. J'ai détecté une fuite 
d'huile qui a évité une panne coûteuse et gagné deux jours de disponibilité. 
  

Élément Fréquence Seuil ou remarque 

Huile moteur Quotidien Niveau entre min et max 

Liquide de refroidissement Hebdomadaire Compléter si baisse > 10 pour cent 

Huile hydraulique Hebdomadaire Pas de mélange eau, niveau ok 

Pneus / chenilles Quotidien Pression ±0,2 bar, aucune déchirure 

  

 2.   Maintenance préventive de premier niveau : 
  
Plan d'entretien : 
Un plan simple liste tâches, fréquences et responsabilités. Prévois vidange moteur tous les 
250 heures, filtre hydraulique tous les 500 heures et graissage toutes les 50 heures. 
  
Pièces et fluides courants : 

• Huile moteur grade adapté 
• Filtre à huile moteur 
• Filtre hydraulique 
• Graisse multi usages 



Mini cas concret : 

• Contexte : Pelle 20 tonnes en location, carnet d'entretien incomplet, machine 
a 1 200 heures. 

• Étapes : Vérification journalière, remplacement filtre hydraulique, vidange 
huile moteur, graissage complet. 

• Résultat : Baisse des alertes de pression hydraulique de 3 à 0 en 2 jours, 
disponibilité remontée de 85 pour cent à 100 pour cent. 

• Livrable attendu : Fiche d'intervention signée, liste pièces changées, coût total 
420 euros, remise du rapport au responsable. 

Astuce de terrain : 
Range toujours un kit d'entretien de base dans la cabine, cela te fait gagner 10 à 20 
minutes par intervention et améliore ta réactivité en stage. 
  

Élément Action Fréquence 

Vérification niveaux Remplir carnet, signaler anomalies Quotidien 

Graissage points Appliquer graisse prescrite Tous les 50 heures 

Contrôle circuits Rechercher fuites et serrer connexions Hebdomadaire 

Remplacement filtres Changer selon plan d'entretien 250 à 500 heures 

  

 

Avec les vérifications quotidiennes, tu repères vite les anomalies visibles et tu 
garantis la sécurité du matériel avant de démarrer. Tu contrôles à froid, tu observes 
les fuites, tu testes gyrophares et frein de stationnement, puis tu notes tout dans le 
carnet et tu alertes si besoin. 

• Contrôle les niveaux (huile moteur, hydraulique, refroidissement) et 
complète selon le seuil. 

• Vérifie pneus ou chenilles et les équipements de sécurité. 
• Suis un plan d’entretien simple : graissage 50 h, vidange 250 h, filtres 

500 h. 

La maintenance préventive de premier niveau (fluides, filtres, graissage) réduit les 
alertes et augmente la disponibilité. Garde un kit d’entretien de base dans la 
cabine pour gagner du temps et être plus réactif. 

   



Chapitre 2 : Lecture de schémas techniques 
  

 1.   Reconnaître les symboles et légendes : 
  
Symboles usuels : 
Tu dois mémoriser les symboles pour pompe, moteur, vérin, clapet et filtre, cela évite de 
confondre l'alimentation et le retour lors d'un diagnostic sur tractopelle ou pelle. 
  
Légende et codification : 
Lis toujours la légende, elle précise les diamètres, pressions et repères de couleur, souvent 
en mm pour canalisations et en bar pour pression, ce qui évite des erreurs de 
branchement. 
  
Échelle et cotes : 
Vérifie l'échelle avant de mesurer, une erreur d'échelle multiplie les dimensions, tu peux 
estimer la longueur d'une canalisation à 10 mètres près quand l'échelle est 1/50. 
  
Exemple de symbole : 
Un carré avec flèche indique une pompe, un cercle avec M signifie moteur électrique, et 
un rectangle long désigne un vérin simple effet. 
  

Élément Symbole courant Signification 

Pompe Carré avec flèche Fournit le débit vers le circuit 

Vérin Rectangle allongé Actionne un bras ou une benne 

Filtre Symbole trapézoïdal Protège le circuit des impuretés 

  

 2.   Lire un schéma hydraulique et électrique : 
  
Schéma hydraulique : 
Sur les schémas hydrauliques, repère les symboles de pompe, réservoir, distributeur et 
vérin, note la pression de service souvent entre 180 et 250 bar sur les engins de 10 à 25 
tonnes. 
  
Schéma électrique : 
Identifie les alimentations 12 V ou 24 V, les masses, fusibles et relais, repère les borniers et 
code couleur, cela te permet d'isoler un circuit sans démonter inutilement. 
  
Repérage des composants : 
Trace le trajet du fluide ou du courant depuis la source jusqu'à l'actionneur, note les points 
de contact et les capteurs, cela prend souvent 10 à 20 minutes selon la complexité. 
  
Exemple d'application : 



Contexte: pelle de 14 t avec perte de force au bras. Étapes: lire le schéma, localiser une 
vanne usée, remplacer un flexible. Résultat: restauration de pression à 200 bar en 2 
heures. Livrable: schéma annoté et facture. 
  
Je me souviens d'un chantier à Toulouse où une lecture attentive du schéma m'a évité 3 
heures de démontage et 150 euros de pièces inutiles. 
  

 3.   Appliquer la lecture sur le terrain : 
  
Préparation avant intervention : 
Avant d'intervenir, imprime ou télécharge le schéma, prends les outils adaptés et note les 
repères, prévois 30 à 60 minutes pour un repérage complet sur un engin moyen. 
  
Contrôle et repérage : 
En présence, vérifie les correspondances entre schéma et réalité, mesure les tensions et 
pressions avec un manomètre ou multimètre, et marque les composants avec du ruban 
adhésif. 
  
Rédaction du rapport : 
Rédige un rapport court avec schéma annoté, pièces remplacées, durée et coût estimé, 
par exemple 2 heures et 120 euros, cela facilite la transmission au chef d'atelier. 
  
Astuce pratique : 
Prends des photos avant démontage, annote-les sur tablette, tu gagnes souvent 30 
minutes au remontage et tu évites les erreurs de remontage liées à un mauvais repère. 
  

Action Matériel Objectif 
Temps 
estimé 

Télécharger schéma Tablette ou 
imprimé 

Avoir référence claire 10 min 

Mesurer pression Manomètre 
adapté 

Vérifier conformité 15 min 

Photographier 
composants 

Smartphone Repérage avant 
démontage 

5 min 

Annoter schéma Stylo ou tablette Livrable pour atelier 20 min 

  

 

Pour lire un schéma technique, commence par maîtriser les symboles 
hydrauliques clés (pompe, vérin, filtre) et vérifie toujours la légende et codification 
(mm, bar, couleurs) et l’échelle. 



• Hydraulique : repère source, distributeur, actionneur et pression de 
service (souvent 180 à 250 bar). 

• Électrique : identifie 12 V ou 24 V, masses, fusibles, relais, borniers et 
codes couleur. 

• Sur le terrain : suis le trajet du fluide ou du courant, mesure pression ou 
tension, marque et photographie avant démontage. 

Prépare ton intervention (schéma, outils, repères), puis produis un rapport annoté 
avec pièces, durée et coût. Une lecture attentive t’évite du démontage inutile et 
accélère le diagnostic. 

   



Chapitre 3 : Diagnostic de panne simple 
  

 1.   Identifier rapidement la panne : 
  
Observation initiale : 
Arrive sur machine, regarde l'environnement, écoute et note les symptômes précis, 
comme un bruit, une fumée, ou une perte de puissance, avant de toucher quoi que ce 
soit. 
  
Questions clés à poser : 
Demande au conducteur quand la panne est apparue, quelles actions ont été faites, et si 
un témoin s'est allumé. Ces infos réduisent souvent le diagnostic de moitié. 
  
Prioriser la sécurité : 
Assure-toi que la machine est à l'arrêt, la clé retirée, la charge bloquée et que l'équipe 
porte EPI adapté. La sécurité vient avant toute intervention rapide. 
  
Exemple d'identification : 
La pelle ne lève plus la charge, mais le moteur tourne. On note un léger sifflement 
hydraulique et une baisse de régime lors de la manœuvre de levage. 
  

 2.   Utiliser les outils de diagnostic : 
  
Outils de base : 
Garde un multimètre, un manomètre hydraulique, une lampe témoin et un scanner OBD si 
disponible, la plupart des pannes simples se localisent avec ces 4 outils. 
  
Méthode de mesure électrique : 
Mesure la tension batterie à l'arrêt et au démarrage, contrôle les masses et continuités. 
Une batterie à moins de 12 V est suspecte, et sous 11,5 V il faudra la remplacer ou charger. 
  
Contrôle hydraulique : 
Mesure la pression sur la ligne de travail et retour. Une fuite interne fait chuter la pression 
de 20 à 50 pour cent suivant l'élément défaillant, ce qui guide ta recherche. 
  
Exemple d'outil utilisé : 
Sur une chargeuse, le manomètre a montré 80 bar en butée plutôt que 140 bar attendu, 
orientant rapidement vers une fuite interne sur la pompe. 
  

Élément Que mesurer Seuil indicatif 

Batterie Tension au repos / au 
démarrage 

Repos ≥ 12 V, démarrage ≥ 10 V 



Pompe 
hydraulique 

Pression système Varie suivant machine, typiquement 
120-180 bar 

Capteurs / 
sondes 

Valeurs électriques / 
signaux 

Comparer au manuel constructeur 

  

 3.   Interventions simples et vérifications : 
  
Remplacements rapides et nettoyages : 
Commence par les pièces faciles, comme fusibles, bornes de batterie, filtres d'air 
encrassés, et niveaux d'huile et carburant. Ces actions résolvent souvent 30 à 40 pour 
cent des pannes simples. 
  
Test après intervention : 
Après chaque action, redémarre ou teste la fonction pour vérifier l'effet. Note les valeurs 
avant et après pour le rapport d'intervention, 1 à 3 mesures suffisent par étape. 
  
Quand faire appel à l'atelier ? 
Si tu identifies une fuite interne, une panne électrique intermittente ou un code erreur non 
explicite, immobilise la machine et alerte l'atelier pour diag approfondi. 
  
Exemple d'intervention simple : 
Un conducteur change un filtre à carburant bouché, la machine reprend 20 pour cent de 
puissance perdue en 25 minutes, coût pièce 15 €, gain de productivité immédiat. 
  

Problème fréquent Vérification rapide 

Démarrage difficile Tension batterie, fusibles, bougies de préchauffage 

Perte de puissance 
hydraulique 

Niveau huile, filtre, pression pompe, fuites externes 

Alarme moteur Lire code erreur, relevé paramètres moteur, note temps 
d'apparition 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En réduisant les temps de diagnostic de 30 à 15 minutes grâce à une check-list, une 
équipe a gagné 2 heures de disponibilité machine par semaine. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une pelle hydraulique 20 t ne lève plus la flèche, moteur tourne normalement. Le client a 1 
chantier en cours et doit conserver 50 % de la production. 
  
Étapes : 



• Vérification visuelle et sécurité, 5 minutes. 
• Mesure pression pompe et retour, 10 minutes, pression lue 70 bar au lieu de 

140 bar. 
• Contrôle filtre hydraulique, remplacement en 15 minutes, pression inchangée. 
• Test circuit de décharge, identification d'une valve de décharge défectueuse, 

démontage et remplacement requis. 

Résultat et livrable attendu : 
Résultat : 
Après remplacement de la valve de décharge, pression revenue à 140 bar et levage 
normal, temps total d'intervention 2 heures, coût pièces estimé 220 €. 
  
Livrable : 
Rapport d'intervention d'une page listant mesures avant/après, pièce remplacée avec 
référence, temps d'arrêt 120 minutes et recommandation de contrôle à 50 heures. 
  
Check-list terrain (rapide) : 
  

Étape Action 

Sécurité Arrêt machine, clé retirée, EPI posé 

Observation Noter symptômes, bruits, témoins 

Mesures Tension, pression, débit si possible 

Action simple Changer filtre, serrer bornes, remplacer fusible 

Rapport Noter observations, valeurs et actions effectuées 

  
Astuce de stage : 
Garde un carnet de mesures standardisées, note 3 valeurs clés à chaque panne, ça 
facilite le rapport et te fait gagner 10 à 20 minutes par diagnostic. 
  

 

Pour un diagnostic rapide, commence par une observation initiale et des questions 
au conducteur, sans toucher la machine. Applique la sécurité avant tout, puis 
confirme avec des outils de base (multimètre, manomètre, lampe témoin, OBD). 

• Sécurise : arrêt, clé retirée, charge bloquée, EPI. 
• Mesure : batterie (≥ 12 V au repos), pression hydraulique et retours pour 

repérer une fuite interne. 
• Teste simple : fusibles, bornes, filtres, niveaux, puis re-teste après 

chaque action. 



Note quelques mesures avant/après pour ton rapport. Si la panne est intermittente, 
une fuite interne confirmée ou un code obscur, immobilise et fais appel à l’atelier. 

   



Chapitre 4 : Dépannage de premier niveau 
  

 1.   Identifier et sécuriser la zone : 
  
Objectif et public : 
Tu dois sécuriser la zone pour protéger les personnes et l'engin, éviter d'aggraver la panne 
et préparer l'intervention de premier niveau en moins de 10 minutes lorsque c'est possible. 
  
Contrôles de sécurité : 
Vérifie la consignation électrique, coupe l'alimentation et pose des cales roues, signale 
l'intervention avec un balisage et informe l'équipe avant d'ouvrir les carters ou d'intervenir. 
  
Astuce terrain : 
Sur le terrain, garde toujours une lampe frontale et un kit de consignation dans la cabine, 
tu gagneras 5 à 10 minutes à chaque panne nocturne. 
  

 2.   Interventions de premier niveau : 
  
Vérifications rapides : 
Commence par vérifier niveau huile, eau, état batterie et présence de fuites visibles, ces 
contrôles prennent généralement 5 à 15 minutes et éliminent 60% des causes simples. 
  
Actions courantes : 
Remplace fusible grillé, resserre bornes batterie, nettoie connecteurs électriques, purge 
circuits hydraulique si besoin et teste fonctionnement après chaque intervention avec un 
trajet d'essai de 10 minutes. 
  
Exemple d'un remplacement de fusible : 
Tu remplaces un fusible de 30 A après contrôle, le circuit reprend et l'engin repart au 
travail en 20 minutes, ce qui réduit le délai d'immobilisation de 2 heures. 
  

Élément Symptôme Action immédiate 
Durée 

estimée 

Batterie Démarrage difficile Vérifier tension, resserrer bornes, 
charger ou remplacer 

15 à 45 
minutes 

Fusible Perte d'un circuit Contrôler ampérage, remplacer par 
fusible identique 30 A 

5 à 20 
minutes 

Hydraulique Perte de puissance, 
fuite 

Localiser fuite, serrer raccords, 
remplacer flexible de 1,2 m si 
nécessaire 

30 à 90 
minutes 

Connectique Comportement 
aléatoire 

Nettoyer, vérifier continuité au 
multimètre, resserrer 

10 à 40 
minutes 



  

 3.   Escalade et traçabilité des interventions : 
  
Critères d'escalade : 
Escalade quand la panne dépasse 30 minutes d'investigation, quand il manque la pièce 
indispensable ou si la sécurité est compromise, contacte le responsable maintenance 
rapidement. 
  
Compte rendu et livrables : 
Rédige un rapport court indiquant cause probable, actions menées, pièces changées et 
temps passé, le livrable attendu est une fiche d'intervention signée et horodatée sous 24 
heures. 
  
Gestion des pièces et délais : 
Garde un stock minimal de 5 pièces critiques par chantier, note les références et prévois 
des délais de commande de 48 à 72 heures pour pièces spécifiques non stockées. 
  
Exemple de cas concret : 
Contexte. Pelle 14 tonnes immobilisée pour fuite hydraulique importante détectée au 
raccord, chantier à continuer avec un seul engin disponible. 
  
Étapes de dépannage : 
Isolement, consignation, vidange partielle, retrait d'un flexible de 1,2 m, remplacement par 
pièce neuve, purge et test de pression pendant 10 minutes. 
  
Résultat et impact chiffré : 
Fuite stoppée, temps d'immobilisation réduit de 3 heures à 45 minutes, reprise du chantier 
avec perte de productivité estimée à 10% sur la journée. 
  
Livrable attendu : 
Fiche d'intervention horodatée indiquant numéro de pièce remplacée, durée réelle 
d'intervention 45 minutes, nom de l'intervenant et signature du responsable chantier. 
Pour t'aider rapidement sur le terrain, voici une check-list opérationnelle à suivre avant de 
déclarer l'engin hors service, elle te permettra de gagner du temps et d'éviter des erreurs 
courantes. 
  

Élément Vérifier Action si non conforme 

Borne batterie Présence d'oxydation ou 
jeu 

Nettoyer, resserrer, tester tension 

Niveau huile Niveau en dessous du 
min 

Compléter et contrôler fuite 

Pression 
hydraulique 

Chute de pression ou à 
vide 

Vérifier filtres, fuites, purge circuit 



Fusibles Fusible grillé ou fondu Remplacer par même ampérage 

Fixations Vis desserrées ou 
cassées 

Serrer au couple préconisé et remplacer 
si cassé 

  

 

En dépannage de premier niveau, tu dois d’abord sécuriser la zone pour protéger 
les personnes et éviter d’aggraver la panne, idéalement en moins de 10 minutes. 
Ensuite, enchaîne des contrôles rapides (huile, eau, batterie, fuites) puis des actions 
simples et vérifiables. 

• Consignation électrique, coupure d’alimentation, cales roues, balisage, 
info à l’équipe avant d’ouvrir un carter. 

• Actions courantes : fusible identique, bornes batterie, connecteurs, 
purge hydraulique, puis tester après chaque action (trajet 10 min). 

• Escalade et traçabilité si plus de 30 min, pièce manquante ou risque 
sécurité, et rédige une fiche signée sous 24 h. 

Garde un kit (lampe frontale, consignation) et un stock minimal de pièces critiques. 
Avec une check-list, tu limites les erreurs et réduis nettement l’immobilisation. 
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